
La crise italienne
s'éternise

La crise italienne a rebondi d une
manière imprévue. Alors qu 'on pen-
sait que M. Piccioni réussirait fina-
lement là où M. de Gasperi avait
échoué , il a dû passer la main au der-
nier moment. Une fois de plus, ce
sont les exigences des petits partis,
en l'occurrence des sociaux-démocra-
tes qui éternisent la crise. Revenant
sur sa promesse, M. Saragat — sous
l'influence probablement de M. Nenni
— a jeté soudain l'exclusive sur deux
collaborateurs que songeait à s'ad-
joindre M. Piccioni : M. Togni , un des
leaders de l'Action catholique italien-
ne, jugé « trop à droite » et M. de
Gasperi lui-même que la gauche vou-
drait ne plus voir aux affaires étran-
gères !

Ce qui frappe l'observateur, c'est
que les minuscules groupements dits
«centristes », qui sont les vrais vain-
cus des élections du 7 juin , puissent
ainsi paralyser depuis deux bons
mois la vie politique de la Péninsule,
au grand détriment de la nation ita-
lienne d'abord , de la cause de l'Occi-
dent tout entier ensuite. M. de Gas-
peri a subi un échec, certes, en ce
sens que la loi électorale qui était
son œuvre personnelle a été désap-
prouvée par le pays. Mais la démo-
cratie-chrétienne demeure le grand
parti de l'Italie d'aujourd'hui. Elle
est toujours plus forte à elle seule que
la gauche et l'extrême-gauche réunies.

Quant aux. socialo-communistes, ils
ont aussi réalisé des gains tout com-
me en ont réalisé les néo-fascistes et
les monarchistes. Les libéraux , les ré-
publicains, les sociaux-démocrates,
par contre, ont été désavoués par
l'électeur. Or, ce sont ces trois petits
groupes qui entendent « faire la
pluie et le beau temps ». C'est pour
le moins illogique et toute l'atmosphè-
re politique italienne en est viciée.
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Mais aussi pourquoi la démocratie-
chrétienne s'essouffle-t-elle à courir
après ces partenaires au mince pres-
tige ? Tour à tour, M. de Gasperi et
M. Piccioni ont essuyé un camouflet
de M. Saragat et de ses quelques
amis. M. Pella va-t-il tenter l'expé-
rience pour la troisième fois ? Il nous
souvient d'avoir vu à l'écran , il y a
quelques mois , un fort beau film , ita-
lien précisément. Un homme riche
étant mort se vit condamné à l'enfer.
II obtint néanmoins un sursis de
ving t-quatre heures à condition que,
revenu sur la terre, il pût réparer
par un seul geste le mal qu 'il avait
fait. Ressuscité pour un jo ur et une
nuit , notre homme se mit fébrilement
à la recherche d'un pauvre qu 'il avait
lésé. Il le trouve, le comble de ca-
deaux et de prévenances, déshérite sa
famille... Mais l'autre — dont le fond
était mauvais — n'avait nulle recon-
naissance de ces bienfaits. Désespé-
rant de pouvoir le satisfaire, l'homme
riche voyait approcher avec terreur
l'ultime minute... Au dernier moment ,
par un acte de générosité tout gratuit
et envers quelqu 'un d'autre, il parvint
à se sauver !

Telle est bien, en vérité, la position
du parti démocrate-chrétien envers
les petits groupes qui furent ses alliés
pendant la bataille électorale. Ceux-
ci n 'ont rien à offrir , mais ne sont
jamai s contents de rien. Il serait
grand temps — si l'Italie veut ne pas
suivre le malheureux exemple de la
France — que la démocratie-chré-
tienne change son fusil d'épaule. Mais,
objecte-t-on, s'il , est une constatation
que l'on peut dégager des élections de
juin , c'est que l'Italien désire avant
tout une amélioration de sa condition
sociale qui , personne ne le conteste,
est souvent dérisoire.

Il y a cependant « politique socia-
le» et « politique sociale ». Celle que
préconise l'extrême-gauche mène
exactement au communisme. La di-
gnité humaine a-t-elle jamais trouvé
son compte à pareil régime ? Dans
les principes qu 'elle affiche , la dé-
mocratie chrétienne peut , en revan-
che, trouver la solution au mal so-
cial qui tourmente l'Italie, comme il
tourmente notre époque. Et s'il lui
faut des alliés parlementaires, les dé-
clarations de l'ex-roi Humber t  vien-
nent à point pour rappeler qu 'une
monarchi e peut être aussi « sociale »
qu 'une république. On en a d'autres
exemples en Europe...

Au sud des Alpes, un des esprits les
Plus représentatifs de cette tendance
monarcho-sociale est , par exemple , le
directeur de « Candido », M. 'Gua-
feschi , plus connu encore parce qu 'il
a écrit : « Le petit monde de Don
Camillo ». Ce n'est point précisément
là un ouvrage « capitaliste » !

René BRAICHET.
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On évalue à plus de trois millions et demi
le nombre des grévistes de la journée d'hier

L 'effe rvescence sociale gagne encore en p rof ondeur outre-Jura

Af i n  de remédier à l'asphyxie f erroviaire, le gouvernement multiplie
les services d' autocars militaires et pri vés, mais les syndicats ripostent

en obligeant les conducteurs à f aire I grève

Actes de violence dans le sud-ouest où, à Toulouse notamment,
des « commandos » révolutionnaires attaquent des services publics

Notre correspondant de Paris nous
télé p hone :

Au soir du dixième jour de la grève
des P.T.T., l'effervescence sociale a en-
core gagné en profondeur. A part la
banque et la bourse où le mouvement
a été un échec caractérisé, les consignes
syndicales d'arrêt du travail ont été
observées dans les ministères et les
grandes adminis t ra t ions  publi ques. En
même temps , des débrayages moins im-
portants se produisaient élans la métal-
lurgie et le bâtiment.

Selon certaines informations de sour-
ce non officielle , on évalue à plus de
trois millions et demi le nombre des
grévistes de la journée du 13 août,
qu 'il s'agisse de volontaires apportant
un actif concours à l'action revendica-
trice, ou de « malgré eux » contraints
de se joindre au mouvement ou empê-
chés, par manque de transports , de se
rendre sur les lieux de leur emploi.

Les perspectives aux approches du 15
août , habituellement marqué par un
pont de vacances, sont assez peu en-
courageantes. La radio est déjà tou-
chée, du moins chez ses techniciens. On
annonce la grève des employés de jour-
naux pour lundi , et des sondages signi-
ficatifs sont effectués dans les diffé-
rentes professions du secteur privé, le
textile notamment.

La bataille des transports
Une véritable bataille s'est engagée

pour les transports , et alors que le gou-
vernement multi plie, non sans effica-
cité, les services d'autocars militaires
et privés, les syndicats ripostent en dé-
clenchant la grève chez les conducteurs.

Des débrayages ont été enregistrés
dans l'Isère et la Côte-d'Or où plusieurs
lignes d'autocars ont été brutalement
interromipues, bloquant sur place d'in-
nombrables et malheureux voyageurs
ou estivants , déjà victimes de l'as-
phyxie ferroviaire.

Point mort
sur le plan politique

Aucun événement politi que notable
n'est intervenu au cours de la journée

Des soldats français déchargent des sacs postaux dans une gare parisienne.

d'hier, sinon que les députés partisans
d'une session antici pée continuent à en-
voyer leurs lettres officielles à M.
Edouard Herriot. Les partis ont pris
position. Les socialistes défendent l'idée
d'une réunion immédiate du parlement,
mais le M.B.P. ne sait pas encore exac-
tement ce qu 'il désire.

Comme en 1936
Les consi gnes syndicales se sont légè-

rement modifiées et à la revendication
de hausse des salaires, s'est ajouté le
mot d'ordre d'une convocation immé-
diate de la commission supérieure des
conventions collectives.

En d'autres termes, il s'agit de mo-

dif ier  du tout au tout le binôme salai-
res-prix. On se croit revenu à 1936 !

Dernière touche à ce tableau objec-
tif d'une France en proie à la fièvre
sociale, à Paris les ordures ont été ra-
massées avec le concours des détenus
extraits de leurs cellules , et les morts
sont enterrés grâce à l'action secoura-
ble des associations de la Croix-Rouge.

M.-G. G.
CLire la suite en dernières dépêches)

Un Neuchâtelois rentré hier de Paris
nous conte ses impressions

En temps normal , il n y  a rien d ex-
traordinaire à faire  le voyage Paris-la
Suisse , même en autocar. Mais en temps
de grève g énérale des chemins de f e r ,
c'est une véritable gageure.

D' abord , il f a u t  avoir de l' argent pour
partir. Et ce n'est pas une petite a f fa i re
que de s'en procurer ! Arrivés au terme
de leurs vacances en France , les étran-
gers ne disposent en général p lus que
de menue monnaie et de leur billet de
chemin de fer... On imag ine sans peine
leur dessarroi et leurs ennuis.

Nos compatriotes bloqués à Paris
n'ont , dans ce cas , qu 'une ressource:
s'adresser à la légation de Suisse qui ,
après bien des d i f f i cu l tés  consent à leur
prêter quel que argent contre quittance
en double exemplaire. Mais ce n'est que
te commencement l II leur f a u t  encore
trouver un moyen de transport pour les
ramener en Suisse. Or, il n'y a pour
ainsi dire pas de trains , et les rares
qui partent sont bondés à tel point , p lu-
sieurs heures avant le départ , qu 'il est
prati quement impossible d' y trouver
place. Au surp lus , on ne sait pas s'ils
arriveront à destination...

Les gares sont d' ailleurs littérale-
ment assiégées. Dan s celles qui ne sont
pas évacuées par la police , on trouve
une fou l e  de gens de tous âges et de
toutes conditions, assis sur des valises ,
campant dans un coin , dans l' attente
d' un problématique départ. Que faire  ?

Il y a bien des services d'autocars,
mais les p laces sont louées bien d' avan-
ce. Il f a u t  f a ire le tour des agences de
voyages , pour s'entendre répondre par-
tout qu 'on ne peut rien vous promettre.
On perd des heures , une journée même
à parcourir la ville. Tous les moyens
sont bons , de la marche à l' auto-stop en
passant par les camions militaires.

Ces camions militaires rendent des
services considérables et l'on peut même
dire qu 'ils fonctionnent magni f i que-
ment. Mais quelle ingéniosité ne faut- i l
pas dép loyer pour y prendre p lace !
Ceux qui lisent les journaux ont pris
soin de se munir d' un carnet de tickets
dans leur bureau de tabac habituel. Et
ils ne sont pas surpris outre mesure de
voir un militaire transformé en receveur
d' autobus. Les autres , eh bien I ils se
débrouillent comme ils peuvent.

C'est aussi ce qu 'il nous restait à f a ire
après avoir assiégé en vain les agences
de voyage. Une intuition nous conduisit
à l 'Of f ice  suisse du tourisme , boulevard
des Cap icines. Nous y avons trouvé un
employé compréhensif  qui nous mit en
rapport avec un Genevois qui venait
d'arriver à Paris avec sa fourgonnet te
à huit p laces et qui pensait regagner la
Suisse le p lus tôt possible. Le dépar t f u t
f i xé  à 22 heures, mercredi soir. Le p lus
beau, c'est que nous sommes partis , à
l'heure I P. "H.
(Lire la suite en 7me page)

Les Sud-Coréens regagnent leurs villages

La guerre est finie en Corée. Mais le pays est presque totalement ravagt
Tandis que les engins meurtriers quittent la zone-tampon , les paysans sud

coréens regagnent leurs villages détruits.

Ceux qui sont déjà revenus de vacances
Dans le meilleur des mondes

Ah ! combien g lorieux ils sont
partis dans les premiers jours de
juillet , suivis des regards envieux
de ceux qui restaient derrière leur
bureau ou leur machine, pour des
vacances qu 'ils croyaient sans f i n .

Avec quelle cruauté r a f f i n é e  ils se
sont ingéniés à envoyer- à « ceux de
l'arrière » des vues de sites presti-
gieux — ou qu 'ils jugeaient tels —
en leur faisant  part des délices de la
haute montagne ou du bord de la
mer. Sans jamais parler du brouil-
lard qui cachait les cimes et de la
pluie qui faisait  à la mer une sé-
rieuse concurrence.

Puis, ils sont revenus. S ils
n'avaient pas toujours la peau brune
ou pelée , l'œil était brillant de sou-
venirs, l'anecdote f leurissai t  à leur
bouche... mais p lus personne , hélas !
pour les écouter , puisque les autres
étaient déjà partis et, à leur tour, les
bombardaient de cartes postales...
réellement ensoleillées celles-là !

Ils se sont résignés alors à jouer
aux touristes dans leur ville , en
shorts liliputiens et chemises bario-
lées. Quand le travail laissé par
leurs heureux collègues leur en lais-
saient le temps, bien entendu !

SOPHIE.

La population de Gephalonie
où tous les villages sont détruits

craint que File ne s'enfonce dans les flots

La catastrophe causée par les tremblements de terre
aux Iles ioniennes prend d'effroyables proportions

On estime maintenant le nombre des morts à un millier et celui des sans abris à cent mille

De partout, les bateaux (grecs, anglais, américains)
font diligence pour s auver les victimes

LONDRES, 13 (A.F.P.). —
«La population < ** •*.(. saisie de
panique et craint que l'Ile ne
coule », déclare un nouveau
iiicswiïc adressé jeudi soir au
quartier général des forces
navales américaines & Lon-
dres par le croiseur lourd
« Salem », arrivé jeudi matin
à Argostoli, capitale «le l'Ile
de Céphalonie.

Le message indique en ou-
tre que « l a  population est
rassemblée a F extérieur «les
villages et n'o>se pas fouiller
le* Immeubles détruits pour
récupérer le ravitaillement
et l'équipement non détruit».
Selon ce message, 45,000 per-
sonnes sont sans abri.

D'énormes rochers et «les
montagnes «le «lébris blo-
quent les routes vers l'inté-
rieur, empêchant le sauveta-
ge et l'évacuation des popu-
lations de l ' i n f é r i e u r  «le l'Ile.

nonçait que tous les villages de l'île
de Céphalonie étaient détruits et que
seuls quelques soubassements en ci-
ment subsistaient encore.

D'autre part , les services améri-
cains d'information, à Londres, ont
annoncé que le vice-amiral Jerauld
Wright , commandant  en chef des for-
ces navales américaines dans l'Atlan-
tique-est et la Méditerranée, a donné

l'ordre à tous les navires et avions
américains se trouvant aux environs
des îles Ioniennes de donner la
priorité absolue au sauvetage des si-
nistrés.

Toute la marine marchande
réquisitionnée

ATHENES . 13 (A.F.P.Ï. — Le gouver-
nement  a riéfi dé la réquis i t ion  de tous
les bateaux de la mar ine  marchande ,
qui serviront à l 'évacuation des iles
Zante  et Cép halonie.

D'autre part , deux destroyers britan-
ni ques sont arrivés à Zante et coopè-
rent à l' ex t inc t ion  des incendies et dis-
t r ibuen t  ries vivres et des médicaments
à la popu la t ion .

Quel ques u n i t é s  de la fini e f lot te  amé-
ricaine,  arrivées devant les îles , distri-
buent  également rie l'eau potable , des
vivres et ries médicaments.

Le torp i l leur  grec « Polemistis » a
qu i t t é  Patras avec un chargement de
trois jours de pain et de vivres pour
les hab i tan ts  de Céphalonie et Zante.

Sept avions ont parachuté des vête-ments , des couvertures et du matériel
sani ta i re  au-dessus des régions sinis-
trées. Enf i n , deux hydrop lanes de la
marine américaine sont arrivés à Zante
et à Argostoli avec du ravi ta i l lement .

(I-ire la suite
en dernières dépêches)

Tous les villages de l'île
sont détruits

Un autre message du « Salem »,
reçu en fin d'après-midi, j eudi, an-

Pourquoi l'écoulement
de nos fruits est-il si difficile ?
Chronique agricole

Evolution
de l'arboriculture suisse

Notre arbor icul ture  frui t ière vit
le drame de toute notre agricul-
ture  : on l'a poussée durant  la
guerre à accroître le plus possible
sa production , af in  d'assurer le ra-
vitail lement de la population suisse;
on lui a promis rie façon formelle ,
pour l' encourager à agir ainsi , que
ses débouchés dans le pays seraient
protégés contre une concurrence
étrangère excessive, la paix reve-
nue  ; et a u j o u r d ' h u i , devant la
pression exercée par certains pays
avec lesquels nous prati quons un
t r a f i c  intense , nos autorités se
t rouvent  fort embarrassées pour te-
n i r  leurs promesses.

Mais l'arboriculture, en accrois-
sant sa production à l'hectare, a
également augmenté les frais de
production de l'uni té  produite, car
une culture fruit ière intensive exige
qu 'aucun t ravai l  de tail le , de traite-
ment anti parasitaire ou de fertil isa-
tion du soi ne soit négligé. Malgré
cela , les prix auxquels les f ru i t s
sont achetés aux producteurs ont
à peine changé depuis le début du
siècle. Comment , dans ces condi-
tions , ces derniers peuvent-ils s'en
tirer , sinon en augmentant toujours
plus le montan t  des uni tés  produi-
tes ?

Notre production fruit ière va
s'accroissani sans cesse, alors que la
consommation n'augmente pas du

tout dans les mêmes proportions, et
que les importations, elles, font tout
que d iminuer .  Nous avons, en effet,
à subir des sollicitations toujours
plus pressantes de l'Italie, qui voit
les débouch és de ses fruits et légu-
mes se rétrécir constamment dans
les autres pays, au moment' même
où, sous l'effet de sa réforme
agraire , elle n 'a cessé, elle aussi,
d'en produire davantage.

Le « système triphasé »
et ses inconvénients

Que font nos autori tés pour parer
à tant de d i f f icu l tés  ? Elles ont
cherché à régulariser le marché,
grâce au fameux « système tripha-
sé ». Celui-ci consiste , on le sait , à
dis t inguer  trois périodes pour
l 'écoulement de chaque espèce de
frui ts  ou de légumes : une première
durant  laquelle il n 'est produit  au-
cun frui t  ou légume d' une  espèce
donnée au pays, «t au cours de la-
quelle les importations de cette es-
pèce demeurent  complètement li-
bres ; une  seconde , durant  laquelle
apparaissent sur le marché les pre-
miers frui ts  et légumes en question,
et au cours de laquelle les impor-
ta t ions  sont progressivement dimi-
nuées ; une troisième, qui voit arri-
ver la récolte indigène en masse sur
le marché, et où les importations
sont complètement suspendues.

Jacques DUBOIS.
(Lire la suite en 7me page)

Comment l'abricot vint au Valais
D' orig ine orientale , chinoise proba-

blement , les abricots furen t  importés
en Arménie où se développ èrent rap ide-
ment de vastes cultures. De là , ils attei-
gnirent l'Italie ; les Romains , fr iands
de gourmandises orientales , leur don-
nèrent le nom de « praecoquum *, c'est-
à-dire f ru i t  précoce. Lors de leurs mi-
grations , les conquérants mauresques
les introduisirent en Europe en passant

par la p éninsule Ibéri que. Les Français
exportèrent ces f ru i t s  en Italie et aux
Pays-Bas. Les né gociants hollandais les
f i ren t  connaître en Angleterre et en
Allemagne du Nord. En Allemagne du
Sud et en Autriche , on connaît l' abricot
sous le nom de « Marille », tandis qu 'on
le nomme « Barille » en -Suisse aléma-
nique. Le nom scientifique en est tou-
tefois i pruna armenica t , ce qui est
sans doute en rapport avec sa prove-
nance arménienne.

Il y a cinquante ans environ , un èmi-
grant français p lanta pour la première
fo i s  quelques noyaux d' abricots dans
un lop in de terre qu 'il avait acquis à
proximité de Saxon. De vigoureux petits
arbres en naquirent qui , cinq ans après,
produisirent des f r u i t s  savoureux. Des
e f f o r t s  de ce pionnier , suivi bientôt par
d' autres producteurs de la rég ion , pro-
viennent les actuelles cultures d'abri '
cots du Valais.

Par suite de leur f loraison avancée,
les abricots craignent le gel davantage
que les autres f ru i t s  et il leur fau t
beaucoup de chaleur pour atteindre une
p leine maturité. Il est intéressant de
noter à ce sujet  que la nature du sol
valaisan se rapproche beaucoup de ce-
lui de l'Arménie : mêmes vallées pro-
fondes  et chaudes , balayées par le vent
de la montagne et dont les pentes, au
prix d' une irrigation judicieuse et d' un
dur travail , se révèlent étonnamment
rentables.

o. p.

Qu est ce que I île
de Céphalonie

Vile de Cé p halonie est la p lus grande
des iles Ioniennes. D' une super f ic ie  de
900 km. carrés, elle compte 72.000 habi-
tants. Sa cap itale est Argostoli (H29S
âmes).

L tle est formée  de hauteurs calcaires
qui se rattachent au Pinde , et a des ri-
vages très découp és. Le climat y est doux
et sec , sauf  aux èquinoxes.

Les ressources de la population snnl
taules fournies  par la culture : vignes ,
oliviers , lin, coton.

L'ile de Cép halonie tire son nom de
la mythologie grecque. Cép hale, f i l s  du
roi de Thessalie , qui avait .tué sa f em-
me involontairement , s'y était retiré
avant de se suicider en se préci p itant du
haut du rocher de Leucade.

URE AUJOURD'HUI
EN Q U A T R I E M E  PAGE :

Quelques notions
sur l'infiniment petit

Une libre réglementation des
transports de marchandises à

courte distance ?



ENCHÈRES DEFINITIVES
D'IMMEUBLE A DOMBRESSON

L'office soussigné, par délégation de l'Of-
fice des faillites de Lausanne, vendra par voie
d'enchères publiques, MARDI 18 AOUT 1953,
à 15 h. 30, au café des Chasseurs, à Dombres-
son, l'immeuble suivant dépendant de la suc-
cession répudiée de Dame Madeleine-Henriette
Rahm née Schem, quand vivait domiciliée à
Lausanne.

CADASTRE DE DOMBRESSON
Article 800, à Dombresson,

bâtiment, place, jardin de 311 m2

Subdivisions :
Plan fo 6, No 30, bâtiment . . . . 136 m1
Plan fo 6, No 40, place 32 m'
Plan fo 6, No 41, jardin 143 m2

Le bâtiment sis sur cet article est assuré
pour la somme de Fr. 8200.—, plus le 40 %.

L'estimation officielle de l'immeuble est
de Fr. 3000 et l'estimation cadastrale de
Fr. 7000.—.

Les conditions de la vente ainsi que l'état
des charges grevant l'immeuble peuvent être
consultés à l'office soussigné.

La vente sera définitive et l'adjudication
prononcée en faveur du plus offrant et der-
nier enchérisseur.

Immédiatement après la vente de l'immeu-
ble, il sera vendu quelques objets mobiliers,
soit trois tables, un grand buffet sapin, sept
chaises et tabourets, un lit de fer, etc.

Cernier, le 25 juillet 1953.
Office des faillites cl i Val-de-Ruz :

Le préposé, J. THOMAS.

j S M Ê t tf *.

« -y / dans un costume élégant
LE PLUS GRAND CHOIX

GRANDS MAGASINS
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PROPRIÉTÉS
avec ou sans com-
merce, maisons loca-
tives ou villas sont
demandées.

Agence immobilière
Sylva, Bureau fidu-
ciaire Auguste Schiitz,
Fleurier.

A louer une grande
chambre non meublée,
part à la salle de bains
et cuisine. S'adresser :
rue de la Côte 129, rez-
de-chaussée, tél. 5 79 39.

Chambre pour mon-
sieur sérieux à deux mi-
nutes de la gare, rue
Louls-Favre 3, 2me étage ,
tél. 5 39 87.

A louer à Peseux , pour
dame ou demoiselle, une
belle grande
chambre non meublée

dans un logement neuf.
Part à la salle de bains.
Adresser offres écrites à
S. C. 618 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fr. 180.-
par mois

sont offerts à personne
seule ou famille, pour
les deux principaux re-
pas , par employé de bu-
reau bien recommandé.
Prière d'écrire à : Case
139, Neuchâtel 2 Gare.

Jolie chambre
au centre, avec bonne
pension. Confort. Epan-
cheurs 8, 3me.

Monsieur cherche une

CHAMBRE
meublée ou non meublée.
Adresser offres écrites à
D. L. 628 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche & louer tout '
de suite ou à convenir un

APPARTEMENT
de une à deux pièces avec
confort . Adresser offres
écrites à N. X. 624 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre en Gruyère, à 5 minutes
de la gare, un

BEL IMMEUBLE
en plein rapport, soit : quatre apparte-
ments de trois, quatre ou cinq chambres,
tout confort, place et. jardin de 836 m2,

bien ensoleillé.
Faire offres sous chiffres P. 3.363 B., îS-Sj
Publicitas, Bulle, ou tél. (029) 3 45 30.

Nous cherchons de Jeunes ;

employées
dactylographes

de langue maternelle française, ayant de
bonnes connaissances en anglais. Sténo-
graphie pas nécessaire.
Adresser offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, photographie, copie de certifi-
cats, références au chef dû personnel de
la SOCIÊTfi'JJaS - PRODUITS NESTLÉ,
S. A., VEVEY.
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Malgré la chaleur...
bien habillé avec notre chemise

<i col MULTIFORM
y '

i% . . .. . ,,
t * rv ^Tvfc. notre marque

Ék
£§1̂  «RÉSIS TO»

TŴ S Ĥ Toutes tailles

: ' 9 
'
:
¦ 

... .. . .. .-, . . . . .. .

Messieurs, Jr\ ;
¦

Vous trouverez à notre rayon sp écial, un choix
incomparable de

SOCQUETTES-CHAUSSETTES
en coton renforcé ny lon, en ny lon, ny lon mousse, dans toutes

les teintes et rayures nouvelles de la saison et surtout...

des articles de lre qualité
Le spécialiste ,

Rue du Seyon NEUCHATEL

Gagner plus
existence assurée

par la vente d'articles pour le mé-
nage, bien introduits chez les parti-
culiers;

Selon votre travail, possibilités de
gagner Fr. 1000.— par mois et plus.
Les hommes travailleurs, de n'im-
porte quelle profession, seront mis
au courant et introduits auprès de la
clientèle d'un secteur.

Celui qui aime le travail indépen-
dant, qui a la volonté d'arriver, peut
faire ses offres manuscrites et y join-
dre sa photographie, curriculum vi-
tae, sous chiffres NY 875 St à Annon-
ces-Suisses S. A., Neuchâtel.

On Cherche dans cha-
que localité des

indicateurs
d'adresses

Forte commlselon. Adres-
ser offres écrites & B. R.
621 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un

homme
pour les regains, ainsi
qu'un

homme
sachant traire, pour ai-
der aux trav aux de là
campagne. S'adresser à
Marcel Probst, Cornaux.

Institut de Jeunes gens
cherohe des

professeurs
internes

latln-françals, anglais-
allemand, sciences et
surveillance. Places bien
rétribuées. Entrée fin
septembre 1953. Offres
avec curriculum vitae,
références, photographie
et prétentions sous chif-
fres P. R. 37418 L., à
Publicitas, Lausanne.

VIGNERON
On cherche un vigne-

ron connaissant bien son
métier, pour cultiver
dès fin octobre, 24 ou-
vriers de vigne situés
dans la région nord-
est de Colombier (Vllla-
ret-Ceylars). S'adresser à
Ohs Dubois, gérant, à
Peseux. Tél. 8 14 13. . 1

Fille de salle
connaissant bien son mé-
tier est demandée pour
une remplacement d'une
quinzaine de Jours. En-
trée Immédiate. S'adres-
ser a, Georges Ducom-
mun, Hôtel du Vaisseau,
Cortaillod , tél . 6 40. 92.

JEUNE FILLE
connaissant la sténodactylo et la facturation
ainsi que tous les travaux de bureau , cherche
place, libre dès septembre. — Adresser offres
écrites à M. P. 631 au bureau de la Feuille
d'avis. . . . . * i ,.

Horloger complet
capable de prendre ses responsabilités cherche
changement de situation , de préférence à Neu-
châtel. Trente ans de pratique dans la même
fabrique. Salaire au mois exigé. — Adresser
offres écrites à I. D. 620 au bureau de la
Feuille d'avis.

Secrétaire
habile sténodactylo , au courant de
tous les travaux de bureau , cherche
p l a c e  s t a bl e , éventuellement

demi-journées.
Adresser offres écrites à M. W. 625

au bureau de la Feuille d'avis.

PÈRE DE FAMILLE
dans la quarantaine, très
actif , cherche emploi
dans une maison de
commerce ; comme aide-
chauffeur alde-magasl-
nler, ou autre emploi.
Serait à disposition tout
de suite ou pour date
à convenir. Offres avec
prétentions de salaire à
Z. A. 630 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHARPENTIER
Suisse allemand, partant
couramment le français ,
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs. Fritz
Imobersteg, Renens-Vll-
lage, rue de la Paix 11
(Vaud>. 

Jeune fille, parlant
français et allemand,
cherche place pour le ser-
vice dans un

TEA-ROOM
Adresser offres écrites à
H. A. 616 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Italienne
de 20 ans cherche place
dans un ménage ou tout
autre emploi. Faire offres
écrites à M. Vittorlno
Fenaroli , dépôt Stuag,
Vauseyon , Neuchàcel.

<WW de luxe
Superbe occasion, Modèle
1952 , avec différents ac-
cessoires. Prix Intéres-
sant. Eventuellement fa-
cilités de paiement.,-.Tél.
(033) 5 59 94 pendant les
heures de bureau .

Moto « PUCH »
125 SL

modèle 1952, deux carbu-
rateurs, quatre vitesses,
suspension avant et ar-
rière téléscopique, cadre
caréné, 5000 tan., superbe
occasion. Agence PUCH ,
Poudrières 25. Tél. 5 75 85.

A vendre

« VESPA »
Modèle 1951 en bon état.
Pneus neufs, taxe et as-
surance payées. Prix :
800 fr. Dés 19 h., Bel-
Air 17, Neuchâtel.

Moto 250 cm3
à vendre, en parfait état
de marche, modèle 1952.
Facilités de paiement.
Agence Adler , tél. (058)
5 76 15, Jules Barbey,
Monruz 21, Neuchâtel.

P e r s o n n e s  solvables
cherchent un

café - restaurant
à . acheter ou à louer.

Faire offres sous chif-
fres P 7111 Yv à Publici-
tas, Yverdon.

AVANT DE FAIRE
UNE ACQUISITION

VOYEZ NOS
MAGNIFIQUES

ET RÉELLES
OCCASIONS

« Standard
Vanguard» 1952

« Standard
Vanguard » 1951

commerciale
«Peugeot 203 »

1951
« Studebaker »

1951
« Sunbeam » 1950

etc.

Grand Garage
du Jura

Avenue
Léopold-Robert 117
Tél. (039) 2 14 08

La Chaux-de-Fonds

«RENAULT»
12 CV 1939

limousine cinq places,
quatre portes. Voiture
très spacieuse. Bon état
de marche. Bas prix.
GARAGE DU LITTORAL
Neuchâtel — Tél. 5 26 38

L'INSTITUT

JL
WU -WII

Louis-Favre 2 - Neuchâtel

DE RETOUR

AUTO -LOCATION
VOITURES MODERNES
Tél. 5 73 30 OU 8 17 14

Quelle personne donne-
rait des L E Ç O N S
de vocabulaire et d'arith-
métique à une fillette de
8 ans, 1 heure par jour ?
Adresser offres écrites à
Y. M. 626 au bureau de
la Feuille d'avis.

En raison des vacancesi
du gérant, la

Caisse d'épargne
de Dombresson

sera fermée
du 16 au 30 août 1953

En cas d' u r g e n c e ,
s'adresser à M. Albert
BOSSHARD , président,,
Dombresson. Tél. 7 13 16.

mwmmmwtMBm
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Profondément touchés et émus de tant de
sympathie et d'attentions reçues pendant la
maladie et lors du départ de leur cher fils
et frère ,

Monsieur et Madame Wilhelm JEANNIN

et leurs enfants prient toutes les personnes
qui , par leurs envols de fleurs, de cartes ou
par leur présence à la cérémonie, ont contri-
bué à adoucir leur grand chagrin , de croire à
leur vive reconnaissance.

Ils se font un devoir de témoigner celle-ci
en faisant un don à « I*ro Infirmls ».

La Brévlne, 13 août 1953.

Vivement touchées par les nombreux témoi-
gnages de sympathie qui leur ont été témoi-
gnés pendant ces Jours de douloureuse sépa-
ration.

Madame Alfred LOOSLI, sa fille Suzanne,
ainsi que les familles parentes et alliées, expri-
ment ii toutes les personnes qui les ont en-
tourées de leur affection , leurs remerciements
et leur profonde reconnaissance.

Un merci spécial pour les envols de fleurs.

Dans l'Impossibilité de répondre à chacun
personnellement, ¦ - , . '

Madame Emile BENOIT
profondément touchée des marques J*e_sy_m-
pathle qui lui ont été témoignées durant ces
Jours de pénible séparation , adresse à toutes
les personnes qui l'ont entourée, sa reconnais-
sance émue et ses sincères remerciements.

Nous cherchons une Jeune

/ traduçtrice-
sténo - dactylographe

de langue française, capable de traduire
des textes médicaux en allemand.
Adresser offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, photographie, copie de certifi-
cats et références au chef du personnel
de la SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ
S.A., à VEVEY.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche

RETOUCHEUR (SE)
qualifié, pour travail en fabrique. En-
trée immédiate ou date à convenir 
Faire offres sous chiffres P 5361 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons un jeune

COMMISSIONNAIRE
Faire offres à Boucherie Bell S.A.,
Treille 4, Neuchâtel. Téléphone 5 20 01.

Maison de combustibles engagerait un

CHAUFFEUR
capable, ayant le permis rouge et de toute
honoralbilité. Bon salaire. Adresser offres
écrites avec certificats à P. L 555 au
bureau de la Feuille d'avis.

Logement chez l'habitant
L'Association suisse des établissements hos-

pitaliers organise à Neuchâtel, du 21 au 24 sep-
tembre, son cours annuel. Les personnes pou-
vant loger des infirmières et des sœurs sont
priées de faire leurs offres à R. Guillod, Hôpi-
tal de la ville, aux Cadoiles, Neuchâtel.

A louer une belle

chambre meublée
Demander l'adresse du
No 577 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre avec
part à la cuisine, chez
Mme Glrod , Malllefer 7,
trqlley.bus 2. .

A louer tout de suite
une

grande chambre
meublée. . Ruelle Fornel 2 ,
3me gauche. Tél. 5 52 74.

A louer à personne sé-
rieuse une chambre In-
dépendante. Tél. 5 58 46.

Chambre avec balcon ,
rue Coulon 2, 2me étage,
de 10 à 15 h. Tél. 5 16 95.

ÉCHANGE
A la Chaux-de-Fonds,

appartement modeste ,
deux pièces, cuisine, W.C.
extérieur , contre trois
•pièces à Neuchâtel ou
environs. Adresser offres
écrites à H. M. 619 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre à Boudry un
IMMEUBLE

avec dépendance. Pour
renseignements, s'adres-
ser au téléphone 6 44 37.

NEUCHATEL, quartier
ouest,

MAISON
à vendre de six chambres,
local-atelier à tous usa-
ges, Jardin , 638 m2 , 38,000
francs. Facilités de paie-
ment. Agence Despont,
Ruchonnet 41, Lausanne.

,V.TTiT,K DE NEUCHATEL

POLICE DU FEU
Brûlage d'un canal de

fumée dans l'Immeuble
No 30, rue des Trois-
Portes, le 14 août 1953,
à 8 heures.

Les habitants des mai-
sons voisines sont priés
de fermer , pendant cette
opération , toutes les ou-
vertures des façades et
des toitures.

VILLE DE NEUCHATEL

POLICE DU FEU
Brûlage d'un canal de

fumée dans l'Immeuble
No 6, rue des Dralzes,
le 14 août 1953, à 14
heures.

Les habitants des mal-
sons voisines sont priés
de fermer, pendant cette
opération , toutes les ou-
vertures des façades et
des toitures.

Dessinateur-architecte
et conducteur de travaux
sont demandés par un bureau d'architecte
de la Chaux-de-Fonds. Entrée immédiate ou
date à convenir. Seront prises en considé-
ration les offres détaillées avec curriculum
vitae, références et prétentions de person-
nes qualifiées.

Les offres manuscrites sont à adresser sous
chiffres P. 10889 N.', à Publicitas S.A., la
Chaux-de-Fonds.

Appartement
trois pièces sans confort ,
à louer pour tout de
suite. Faire offres sous
chiffres F. C. 629 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer, pour tout de
suite, un beau

G A R A G E
à la rUe de la Côte pro-
longée. Faire offres sous
chiffres M. N. 623 au bu-
reau de la Feuille d'avip .

Jeune Allemande
de 18 ans cherche place
comme aide-ménagère à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Date d'entrée : 1er
septembre. Adresser of-
fres écrites à D. R. 587
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche des

heures de ménage
Adresser offres écrites à
O. U. 627 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame
bonne ménagère , de toute
confiance , cherche à faire
le ménage d'un monsieur
seul. Faire offres sous
chiffres P 10879 N à Pu-
blicitas S.A., la Chaux-
de-Fonds.

Offre a saisir

DUVETS
neufs, remplis de ml-
duvet gris léger et très
chaud, 120 x 160 cm.,
40 fr., même qualité,
140 X 170 cm., 50 fr.
W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne.
Tél. 24 66 66.

FRAISIERS
Magnifiques plantons

sélectionnés « Mme Mou-
tôt» , à Fr. 7.— le cent ,
ou Fr. 50.— le mille. —
M a r s c h a l l  Alphonse,
Châteauneuf (Valais).

L'Hôtel de la Paix
Cernier

Ses filets de per-
ches au beurre

son e n t r e c ô t e
maison

son petit coq du
pays garni pour
Fr. 6.—

David Daglla
Tél. 7 11 43

On cherche à acheter
une

trottinette
à bas prix. S'adresser à
M. Papaux , Ier-Mars 8,
tél. 5 25 13.



k l'occasion des journées chaudes
nous mettons en vente un sp lendide

m CHEMISES POLO
à p rix très avantageux ///
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Notre vitrine sp éciale Vous conva incra

Poulets, canetons, dindes
premier choix , engraissés au lait

Superbes poussines leghorn
en ponte ou prêtes à pondre

Parc avicole, Marcel Basset, Peseux
Tél. 8 11 06 Service à domicile
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Eau de Cologne 60° Brillantine ricinée
Parfums : naturel , lavande, Chypre, extra-fluide, Ef| ~l

russe le flacon «W «H

*" w 1/4 i/8 i/i6 Brillantine cristallisée
6.50 3,50 1 .95 1 .25 -.75 le pot 50 ci.

Savon de toilette 6 poignes différents
finement parfumé , sous emballage sous emballage cellophane

cellophane

le lot de 6 pièces . . . .  05 Ct. le lot '« *&!¦

Eau de Cologne au détail Désodorisant 0D0 - R0 - N0
ftno naturelle, 

"" 
KR pI suPPrime la transpiration

Ut! le dl. *»1»' **•¦» en pot en flacon

n° Chypre' ,avande ie di. 75 ct. "2^
~ T85"

Piîi'o Impériale russe, I QC
J» le dl. l .wW Distribution d'échantillons

NEUCHATEL
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Faubourg du Lac 1 — NEUCHATEL
Tél. 5 26 46

AMEUBLEMENTS
LITERIE

est à votre disposition pour la confec-
tion , transformation, r é p a r a t i o n  et

remise en état de

tous meubles rembourrés,
literie, stores, etc.

ON CHERCHE A DOMICILE

Tous les jours

Bondelles , palées et filets
frais du lac

AU MAGASIN

L E H N H E R R
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92 j

Gros >$-j ^Détail

L J

.fl * 
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1 Ménagères, attention. W

\ Comparez les prix*** I
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Charcuterie les ux. gr. »• i
-.a. -lu uroducteur 1

Vente directe du pr I

aux consommateurs l

BOUCHERIE I

BER6ER-HACHEN \
VS Iw

Consomm&ûoiL
Hbricots du Valais la

Fr. 1.20 le kg. net.

RAISIN
Fr. 1.30 le kg.
dans tous nos magasins

Camion Citroën»
T 23, moteur quatre cylindres, 10 CV,
charge utile 1 y, - 2 tonnes, jumelé
à l'arrière, grand pont, en parfait
état de marche. Prix : Fr. 3200.—.

S'adresser : case postale 418, la
Chaux-de-Fonds.

¦i ¦

Beau ragoût de veau
BOUCHERIE R. MARGOT

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 50 — Tél. 5 22 3ï

Hôpital 15, Neuchâtel ¦

TOUT pour le PIQUE-NIQUE I
VOYEZ NOTRE VITRINE 1

Poulets rôtis au gril j
de 6.80 à 12.— la pièce ou par demi I {

Chauds sur commande | j
RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT i |

^L*"*fiai*̂ *****H9 la***»>̂ **»;**a*»»,

Ce modèle « Cam-
ping » pliable s'ob-
tient en vert, rouge,
bleu et orange au

prix de

Fr. 69.-
Demandez

le catalogue gratuit
des pousse - pousse

et poussettes

Meubles G. Meyer
FTEUCHATEL
Arrangements
de paiement

A VENDRE
un Ht en fer complet ,
matelas crin animal, un
arrosoir, un brochet à
vin, une machine pour
rincer les bouteilles, un
égouttolr à bouteilles.
S'adresser à C. Schenk.
Creux-du-Sable 10, Co-
lombier.

t : *

/>\ a^K

"3f» ¥acanœ 4QË.
Ne partez pas sans avoir souscrit un abonnement à la

« Feuille d'avis de Neuchâtel -p

Nous desservons des abonnements spéciaux au tarif

suivant :

1 semaine . . . ..  Fr. -.90

2 semaines » î -70

3 semaines . .. . .  » 2.40

1 mois » 2.70

it
Administration de la*

c Feuille d'avis de Neuchâtel »

Tél. 5 65 01 — Compte postal IV 178

> i

PRUNES
à, vendre , berrudges et
belles reines-claudes. Bas
prix. Trois-Portes 14.

PROFITEZ i |
de nos '¦}

tranches de porc j
à 50 ct.

tranches panées 1
à 80 ct.

et côtelettes fi
à 1 fr.

Boucherie - |,' .'j
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Jura
Gruyère
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Fr. 5.63 le kg.
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fourgon , 6 CV, charge
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dre Fr. 2600.—.

S'adresser télépho-
ne (039) 2 26 83.

Setter
irlandais
A vendre superbes

chiots âgés de 3 mois,
pure race , avec pedigrees .
S'adresser : L. Anro, Pro-
menade 32, la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 55 73.

DN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR
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à Fr. 2.50 et 3.—

le % kg.
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Pourquoi le laboratoire nucléaire
de Genève comprendra

deux grands accélérateurs de particules

C H R O N I Q U E  S C I E N T I F I Q U E

Q U E L Q U E S  NOTIONS SUR L ' INF IN IMENT PETIT

Du s e r v i c e  de p r e s s e  de
l'U.N.E.S.C.O. :

L'organisation européenne pour la
recherche nucléaire a dépassé le
stade préparatoire et deviendra bien-
tôt une réalité en vertu d'une con-
vention , conclue récemment à Paris ,
entre les douze nations suivantes :
Belgique , Danemark , France , Grèce ,
Italie, Norvège , Pays-Bas, Républi-
que fédérale d'Allemagne , Royaume-
Uni, Suède , Suisse et Yougoslavie.
La convention entrera en vigueur
après sa ratification par sept de ces
pays.

Cet accord marque l'aboutissement
de trois années de travaux prépara-
toires entrepris d'abord par l'U.N.E.
S.C.O. et poursuivis ensuite par le
conseil européen pour la recherche
nucléaire. Créé en 1952, sous les aus-
pices de l'U.N.E.S.C.O., le conseil
réunissait alors les représentants de
•dix nations européennes. Son sigl e
désormais célèbre — CERN — res-
tera celui de la nouvelle organisa-
tion.

ï»e programme
de l'organisation

Le programme de l'organisation
européenne comprend la construc-
tion d'un laboratoire moderne , muni
des puissants appareils nécessaires
à la recherche nucléaire , ainsi que
le maintien d'une active collaboration
entre les laboratoires et les instituts
de recherche dans les divers pays
membres.

La construction et l'équipement du
laboratoire demandera environ sept
ans et coûtera au total 120 millions
de francs suisses. Il comprendra deux
grands accélérateurs de particules :
un synchro-cyclotron, qui sera sans
doute installé en quatr e ans, et un
synchrotron à protons , dont la cons-
truction demandera sept ans.

Une fois la convention entrée en
vigueur, la construction commencera
sur un terrain d'une superficie d'en-
viron 36 hectares , situé à cinq kilo-
mètres au nord-ouest de Genève , non
loin de la frontière française. Les
bâtiments principaux , très allongés,
en rez-de-chaussée sur sous-sol , se-
ront en bordure de la route , tandis
que le synchrotron à protons , avec
son aimant circulaire de 300 mètres
de diamètres, sera installé plus loin.

Il s'agira , dans ce laboratoire , de
recherche scientifique pure , sans au-
cun caractère militaire. Aucun des
travaux ne sera secret. Il n 'y aura ni
pile atomique , ni production de subs-
tances fissiles. Le laboratoire servi-
ra uni quement à l'étude des pro-
priétés des noyaux atomiques, ainsi
qu'à celle des particules fondamen-
tales (protons , neutrons, mesons),
au moyen de recherches sur les
rayonnements de très haute énergie
(analogues aux rayons cosmiques).

Mais le laboratoire servira aussi
à la formation de jeunes chercheurs
dans ce nouveau domaine scientifi-
que. En effet , étant donné le coût ex-
trêmement élevé des installations nu-
cléaires, les étudiants n 'ont guère eu
jusqu 'à présent la possibilité de se
spécialiser dans cette nouvelle bran-
che. L'un des aspects les plus impor-
tants du progrès scientifique au
vingtième siècle risquait ainsi  de de-
venir une spécialité nord-américai-
ne , où l'Europe n 'aurait joué qu 'un
rôle de second plan. En assurant la
mise en commun des ressources , la
nouvelle organisation européenne
doit permettre d'éliminer cet handi-
cap.

Qu'est-ce que l'atome ?
Avant le début du XXme siècle , on

tenait l'atom e pour « une particule
dure et compacte ». On n'en savait
pas davantage , et il semblait à peine
concevable d'entreprendre l'étude de
l'intérieur de l'atome. Cependant , du-
rant la première moitié du XXme
siècle, les chercheurs devaient « pé-
nétrer » à l'intérieur de l'atome et
découvrir le noyau. Cette découverte
fut considérée pendant un certain
temps comme la limite des explora-
tions possibles.

Le noyau n 'est pas seulement au
centre de' l'atome : il représente la
presque totalité de sa masse ; mais
il n'occupe qu 'une faible partie de
l'espace atomique , qui est constitue
en majeure partie de vide. Cepen-
dant , si le noyau central renferme
presque toute la «mat iè re » de l'ato-
me , son diamètres n 'est que le dix-
millième de celui des trajectoires dé-
crites par les électrons autour  de lui.
A vrai dire , le soleil t ient plus de
place dans le système solaire que le
noyau dans l'atome.

La science nucléaire
Mais les dix dernières années ont

montré que le noyau lui-même est
extrêmement comp lexe et qu 'il ren-
ferme de nombreuse s part icules en-
core plus petites , protons , neutrons
et mesons. C'est l 'étude des proprie-
tés de ces di f férentes  part icules qui
constitue la science nucléaire. De
même que les atonies des différents
éléments chimiques s'associent pour
former des molécules , ces particule s
fondamenta les  se combinent pour
constituer le noyau atomique.

C'est le noyau qui se romp t durant
la fission , qui émet des rayons gam-
ma au cours des phénomènes radio-
actifs , qui s'associe avec d'autres
noyaux pour créer la chaleur du
soleil. C'est encore le noyau qui four-
nira l 'énergie de ce qu'on appelle
déjà l'âge atomique.

On ne peut étudier la nature vé-
ritable de l'atome qu 'en fractionnant
le noyau et en isolant les particules
fondamentales. Mais ces faibles di-
mensions et l'importante charge
d'électricité qu 'il renferme rendent
cette opération très délicate. Pour la
mener à bien , on utilise des accélé-
rateurs de particules dont les plus
répandus sont les cyclotrons.

Le principe des
accélérateurs de particules
Le principe de ces appareils est de

propulser des ions positifs , par exem-
ple des protons , à des vitesses voisi-
nes de celle de la lumière , puis de
les faire entrer en collision avec des
noyaux atomiques dont ils provo-
quent ainsi la désintégration.

Dans ce processus , tout est fonc-
tion de l'énergie des projectiles lan-
cés contre le noyau , et cette énergie
elle-même (qui s'exprime en élec-
tron-volts ) dépend de leur vitesse
de propulsion . La particule-électron ,
proton , etc. — est projetée à l'inté-
rieur d'un grand aimant circulaire
dont le champ magnétique lui com-
munique un mouvemenit en spirales.
Au premier tour , la particule décrit
une trajectoire à peu près circulaire
en une très peti te fraction de secon-
de. Au second tour, sa vitesse s'ac-
croît sous l'effet de l'impulsion sup-
plémentaire qu 'elle a acquise en
cours de route. Ainsi la particule
se déplace toujours p lus rapidement
jusqu 'au moment où elle atteint pres-
que la vitesse de la lumière. Arrivée
à ce stade , on la fait entrer en colli-
sion avec une cible solide. Les par-
ticules diverses engendrées par cette
collision sont recueillies et étudiées
par des appareils spéciaux.

Au cours des dernières années , on
a amélioré et agrandi les cyclotrons
afin d'obtenir une accélération tou-
jours plus importante. Il y a encore
peu de temps , on considérait un mil-
lion d'électron-volts comme une
énergie très élevée. Mais une nouvelle
méthode d'accélération , celle des
synchrotrons, et la construction d'ai-
mants beaucoup plus grands — pe-
sant des centaines de tonnes — a
permis d'atteindre plusieurs milliards
d'électron-volts. C'est le cas notam-
ment du grand synchrotron de Broo-

khaven , aux Etats-Unis. Pour obtenir
des énergies encore plus considéra-
bles il sera nécessaire d'aménager
des aimants énormes, de plusieurs
centaines de mètres de diamètre.

Une nouvelle méthode de focalisa-
tion , récemment mise au point à ,
Brookhaven , permettra au synchro-
tron de Genève de communiquer l à*-
des particules des énergies de l'ordre -'
de 30 milliards d'électron-volts. L'ai-
mant aura 300 mètres de diamètre.

Quand les particules frappen t les
parois de l'aimant , elles émettent des
radiations très dangereuses. C'est
pourquoi celui die Genève sera sou-
terrain : on se propose , en effet ,
d'aménager le grand aimant dans une
fosse profonde , recouverte de cou-
ches de béton. Toutes les garanties
de la sécurité seront ainsi assurées.

lies buts du laboratoire
de Genève

Le conseil européen souligne que
le laboratoire de Genève ne se con-
sacrera qu 'à l'étude des propriétés
des particules de très haute énergie.
Son seul but sera de fournir des don-
nées scientifiques pour les chercheurs
du monde entier et le résultat de ces
expériences sera publié à leur inten-
tion.

Le travail préparatoire a été con-
fié à quatre groupes d'études coor-
donnés par le secrétaire général du
conseil , M. Edoardo Amaldi , profes-
seur à l'Université de Rome. Le pre-
mier groupe , dirigé par l'ingénieur
O. Dahl , de Bergen , dresse les plans
de l'énorme synchrotron à protons ;
le second , dirigé par le professeur
C. .1. Bakker , de l'Université d'Ams-
terdam , se charge de l'installation
du synchro-cyclotron ; le troisième,
dirigé- par M. Lew Kowarski , de la
commission française de l'énergi e
atomique , prépare les plans du labo-
ratoire ; le quatrième , enfin , sous la
direction du professeur Niels Bohr ,
de Copenhague , s'occupe des recher-
ches théoriques.

Ainsi le CERN offre-t-il un nouvel
exemple de l'esprit de collaboration
internationale. C'est une institution
créée par douze gouvernements, dé-
cidés à travailler ensemble à l'ex-
ploration du monde atomique.

Le congrès international
calviniste de Montpellier

LA VIE R E L I G I E U S E

Les derniers j ours de juillet et le dé-
but d'août ont été consacrés entièrement
au congrès internatio nal calviniste de
Montpellier auquel ont participé dix-huit
pays , cent quinze participants officiels ,
neuf professeurs de théolo gie, douze pro-
fesseurs d'université , une quantité de
pasteurs , de nombreux étudiants de di-
verses facultés et des laïques intéressés
par les questions théologiques.

Il y avait des visiteurs de marque ve-
nus du Canada , des Etats-Unis d'Améri-
que , de l'Afriqu e du Sud , de Mada gascar ,
de l'Indonésie , du Japon , d'Angleterre ,
d'Ecosse , des Pays-Bas , de Belgique ,
d'Allemagne , de Suisse , d'Italie , d'Espa-
gne, du Portu gal , de Hongrie , d'Afrique
du Nord.

Ce congrès intéresse d'autant plus les
Neuchâtelois qu 'un des professeurs de
notre Université , M. Philippe Menoud , a
été appelé, il y a plus d'une année , à
enseigner l'exégèse du Nouveau Testa-
ment à la faculté de théologie de Mont-
pellier , avec laquelle il partage son en-
seignement très apprécié de Neuchâtel.
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Placés sous la présidence de M. Jean
Cadier , professeur de théologie systéma-
tique , bien connu en Suisse romande et
surtout dans le canton de Neuchâtel , de
nombreux savants ont étudié et discuté
le thème général dans sa fonction avec
le calvinisme : *La sécularisation de la
vie moderne et la réponse de l'Eglise
réformée > .

M. Denguerik , des Pays-Bas , après
avoir défini la base doctrinale du con-
grès calviniste , fait procéder à l'appel
des membres présents qui s'engagent « à
travailler dans la foi définie par la base

doctrinale et dans l'esprit qu'exigent les
buts du congrès ».

Après l'élection du bureau , les congres-
sistes entendent M. H. J. Stob, des Etats-
Unis d'Amérique , traiter de la « liberté
humaine » ; ce travail donn e lieu à une
discussion fraternelle a laquelle pren-
nent part spécialement les professeurs
Aranjo et Conceicao qui parlent du pro-
testantisme en Espagne et au Portugal
en rapport avec la liberté.
' Le soir, dans la c salle des actes » de
la faculté de théologie , M. J. D. Dengue-
rik fit un rapport , attendu avec im-
patience , et présenta un projet de c créa-
tion d'un centre international réformé > .

Dans le jardin magnifique de ce con-
grès, cueillons au moins quelques fleurs
de rhétoriqu e : à côté des cultes de M.
Brafkmann (Belgique), il y eut des con-
férences de M. G. Wienands (Allema-
gne), sur la « notion du travail », de M.
D. W. Ormel (Pays-Bas), sur la « notion
de propriété », et des causeries sur le
« protestantisme en Italie » , par le pro-
fesseur G. Peyrot , et sur le « protestan-
tisme au Japon », par M. Shigeru Yio-
shioka , qui ont donné lieu à des entre-
tiens très nourris.

Les Français ont beaucoup admiré la
sûreté avec laquelle des orateurs étran-
gers parlent leur langue et leur en ont
exprimé leurs fél ici tat ions , tels —¦ pour
ne citer que ceux-là — M. Grob , directeur
de l 'Institution cantonale des épilepti-
ques de Zurich , qui , dans un abondant
rapport sur la « notion de la charité
dans le monde moderne », a montré les
incompréhensions entr e la charité chré-
tienne et la justice sociale , qui a ins-
tauré un droit à recevoir des soins et
qui a montré que ce « développement
même de la justice sociale est un sé-
rieux avertissement pour les chrétiens à
ne pas oublier leur joie d'aimer les au-
tres et de soulager leurs souffrances »
et tel encore M. Ormel , secrétaire du
conseil social économique des Pays-Bas ,
qui , dans un vrai cours d'économie poli-
tique , a repris la « notion de propriété »;
analysant 'la thèse socialiste et la thèse
calviniste , il a aff i rmé que «la  proprié-
té est une des conditions de liberté et
que, dans la pensée réformée , Dieu étant
le maître souverain do toutes choses ,
l'homme est gérant des biens qui lui
sont confiés ».
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Il faut avoir eu le privilège d'assister
à de telles batailles d'idées éclairées de
l'esprit rapide des Français et du lumi-
neux soleil du Midi — dont les habi-
tants ont offert  l'hospitalité de leurs
maisons à tous les congressistes — pour
se rendre compte de la reconnaissance
de tous les participants , auxquels les
distractions !es meilleures étaient large-
ment offertes.

Toutes les conférences et les discus-
sions importantes se sont déroulées dnns
la belle « salle des actes » de la faculté
de théologie de Montpellier , à laquelle
le grand tableau du peintre Max Leen-
hardt , enfant de Montpellier , sert de
fond ; on ne pouvait mieux trouver que
ce « Prêche au désert » pour inspirer les
orateurs calvinistes,

• • •

Une libre réglementation
des transports de marchandises

à courte distance ?

POINT DE VUE
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La « Litra » nous écrit :
Selon une chronique parue le

24 juillet dans la « Feuille d'avis de
Neuchâtel », les chemins de fer et
les transporteurs routiers vont con-
clure prochainement une convention
.relative au trafic à courte distance.
P en a été discuté dans une confé-
rence au Département fédéral des
postes et des chemins de fer qui
réunissait , outre les délégués de l'in-
dustrie des transports automobiles
et de sa fiduciaire (la « TAG »), les
délégués des chemins de fer.

Le projet d' arrêté du Conseil fé-
déral qui fut communi qué à la con-
férence prévoit que la prati que des
administrations fédérales en matière
d'adjudications de transports rou-
tiers serait modifiée pour ces tra-
vaux , ainsi que pour les travaux
subventionnés par la Confédération
ou pour lesquels elle a d'une ma-
nière ou d'une autre son mot à dire ,
ce seraient en premier lieu (si ce
n'est exclusivement) les signataires
de la convention qui entreraient en
considération. Les délégu és reçurent
encore deux autres projets . L'un
concernant la création d'une com-
munauté de travail groupant les or-
ganisations des transports privés et
des usagers, d'une part , et la «TAG»,
d'autre part , l'autre t ra i tant  des sta-
tuts de sociétés coopératives du tra-
fic à court e distance ; ces statuts
prévoient la création de sociétés ré-
gionales, sous l'égide d'une associa-
tion faîtière.

L'opinion des délégués
des chemins de fer

Les délégués des chemins de fer
ne purent toutefois se prononcer
sur ces projets , qui ne leur avaient
été remis qu 'au début de la confé-
rence. Depuis , les organes compé-
tents des chemins de fer privés ont
pu les étudier.

Les prescriptions relatives à l'ad-
mission des entreprises de trans-
ports routiers dans les sociétés coo-
pératives régionales ne donnent
nulle garantie à leur avis quant à
la stabilisation de la capacité de
transport de ces entreprises. En
effet , s'agissant de cette capacité et
de l'effectif en camions , toutes sor-
tes de concessions sont d'ores et
déjà prévues. Puis il y a ceci que les
entreprises qui n'ont pas adhér é à
la convention concernant les trans-
ports de marchandises à longue dis-
tance pourront devenir membres des

sociétés régionales au tranc a courte
distance sans avoir à respecter les
dispositions de cette convention ou
renoncer à ces transports. Certes, il
est sp écifié que ces entreprises ne
doivent pas augmenter le volume de
leurs transports à longue distance ,
ni développer leur tonnage dans
ceux à courte distance. Mais il n'est
aucunement dit comment et par qui
l'observation de cette prescri ption
sera contrôlée. Et , pour un contrôle
efficace , il faudrait monter tout un
appareil.
Appréhensions ferroviaires
Après les expériences faites avec la

« Communauté des transports à lon-
gij e distance s>, ont doit s'attendre
qu'en dépit des dispositions statutai-
res, la capacité de transport et le
nombre des camions augmentent aussi
dans le trafic marchandises à courte
distance. Car pour ce trafic égale-
ment, il sera difficile de refuser les
autorisation? prévues pour les cas
« exceptionnels ».

La « Communauté des transports a
longue distance » n'a pu être créée
que parce que des facilités ont été
accordées à ses membres, pour l'ac-
cès aux ports de Bâle. Cette conven-
tion n'a valu aux chemins de fer au-
cun avantage. Au contraire. Les con-
cessions qu 'ils ont faites leur font
perdre toujours plus de trafic mar-
chandises, et par cette convention ,
ils se sont engagés à ne pas prendre
les mesures de défense que, légale-
ment , ils pourraient appliquer.

Pour arriver à une entente dans le
trafic à court e distance (entente qui
se ferait au profit de l'industrie des
transports routiers, mais non des che-
mins de fer) on cherche maintenant
à modifier — en vertu de quels prin-
cipes juridiques ? — les prescriptions
d'adjudication de la Confédération. A
cet effet , on prévoit une convention
que signeraient la « Communauté de
travail des organisations des trans-
ports privés et des usagers » (qui se-
raient le plus touchés par la modifi-
cation desdites prescriptions) et l'As-
sociation fiduciaire de l'industrie des
transports automobiles, la T. A. G.

Par cette convention , les entrepri-
ses de transports privés s'engage-
raient à ne plus en effectuer , contre
rémunération , pour des tiers (trafic
mixte) ; et les transporteurs s'enga-
geraient à se limiter à leur activité
normale (donc aux transports), en
renonçant à faire des travaux de gra-
vière, travaux avec la pelle mécani-

que, commerce de matériaux de
construction , etc.

Lacunes juridiques...
'Même si ces accords, qui ne peu-

vent être que de droit privé, sont
conclus, un point juridique reste
douteux. C'est celui de savoir si cette
modification des prescriptions d'ad-
judication est conciliable avec les
règles constitutionnelles.

Négliger ce côté juridique , ce serait
s'exposer à d'autres conséquences
encore. La question d'une coordina-
tion des moyens de transports se
trouverait préjugée et l'on compro-
mettrait grandement son acceptation
par le peuple. Car on sait par l'exem-
ple de votations précédentes comment
le peuple réagit quand on anticipe
sur ses décisions sans tenir compte
de la constitution et de la loi.

... et autres
Indépendamment de tout cela, il

faut considérer que le projet de ré-
glementation du trafic à courte dis-
tance présente bien des lacunes ;
elles doivent être comblées si l'on
n'entend pas élaborer simplement
une loi pour la protection des arts
et métiers, mais si l'on souhaite
avoir quelque égard aux intérêts des
chemins de fer dans le domaine de
la coordination. Il faudra notamment
insérer dans le projet la clause du
besoin , y prévoir l'établissement et la
stricte observation de tarifs pour les
transports à courte distance ; on de-
vra y insérer des dispositions con-
cernant les transports qui s'effectuent
parallèlement à la voie ferrée, afi n
d'en réduire le nombre et de les
réglementer comme l'exigent les prin-
cipes d'une saine économie. En ou-
tre, la clause dite de concurrence que
contiennent les contrats de camion-
nage du chemin de fer devrait être
reprise dans les statuts pour qu'elle
soit enfin respectée.

Les chemins de fer furent d'accord
naguère avec la conclusion d'une con-
vention pour les transports à longue
distance. Mais cela à la condition que
le trafic à courte distance vienne
ensuite se rattacher, organiquement,
à la même convention. Ce n'est évi-
demment que de cette manière qu'on
travaillera efficacement à la coordi-
nation. Le dualisme de conventions
actuellement envisagé est inadmissi-
ble. On ne sera donc pas surpris que
les chemins de fer privés ne puissent
se déclarer satisfaits des projets pré-
sentés.
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Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-nastique. 7.10, réveil en musique. 7.15,inform. et l'heure exacte. 7.20, impromptumatinal. 11 h., de Beromunster : émis-sion commune. 12.15, le mémento sportif.

12.20 , musique populaire suisse. 12.44,signal horaire. 12.45, inform. 12.54, la mi-nute des A.R.-G. 12.55, la vedette du jour:Yvette Giraud. 13.10, trois orchestres envogue. 13.20, Paillasse, opéra de Leonca-vallo, acte I, scène 1. 13.45, la femme chezelle. 16.29, signal horaire. 16.30, de Bero-munster : émission commune. 17.30. larencontre des Isolés : Les fiancés , de Man-zoni. 16.15, le feuilleton des enfants. 18.30,l'agenda de l'entraide et des Institutions
humanitaires. 18.40, les cinq minutes dutourisme. 18.45, reflets d'ici et d'ailleurs.19.13, le programme de la soirée et l'heureexacte. 19.15, inform. 19.25, la situationInternationale. 19.35 , le kiosque à musi-que. 20.30, Arpèges posthumes, par WilliamPeloux. 21.20, Quatuor No 16 en fa ma-jeur , op. 135, de Beethoven. 21.50 , Cha-teaubriand et Mme Récamler. 22.10, Les
amours du poète, de Heine et de Schu-mann , avec Pierre Mollet , baryton. 22.30,
inform. 22.35, les cinq minutes de 1'U.N.E.
S.C.O. 22.40, pénombre ...

BEROMUNSTER et télédiff usion : 6.15et 7 h., inform. 7.10, musique de Haendel.
Il h., musique de chambre de Dvorak.
11.50, saxophone. 12.15, communiqués tou-
ristiques. 12.29, signal horaire. 12.30, in-
form. 12.40, concert Joh. et Jos. Strauss.
13.25, causerie philosophique. 13.35,
chants et duos d'opérettes. 13.55, l'Orches-
tre Melachrino. 16 h „ Etudes , de Chopin.
16.30, vieilles mélodies à danser. 17 h.,
chants populaires du Jura. 17.30, Chris-
teli , récit d'E. MUller. 18.05, musique
légère. 18.25, les gardes-frontières au Théo-
dule. 18.55, marches. 19.10, chronique
mondiale. 19.25, communiqués. 19.30, in-
form. 20 h., Lu pour vous dans les pério-
diques étrangers. 20.15, de Lucerne :
concert symphonique , direction I. Par-
kévitch , avec N. Mllsteln , violoniste. Au
programme : Tchaïkovsky, Mendelssohn,
Bartok. En intermède : Extrait de lettres
de Mendelssohn et poèmes d'Elchendorff.
22.15. Inform. 22.20. émission récréative.

- -^e JVION IDIË 
te^ VU 'M va OUm " tel Qu 'il ne va Pas

t -\
Un service soigné
au salon de coiffure
pour dames et m essieurs

René GSCHWIND
Terreaux 2 Tél. 5 30 75

v, )

TRIC OTS
Réparations, montage,

transformations
Atelier : 2me étage
Rue de l'Hôpital 11

3-w wal

Quelle personne fémi-
nine , de 35 à 40 ans, pro-
testante, sportive aimant
la montagne et le vélo ,
accepterait compagnon
pour sorties et randon-
nées le dimanche, en vue

de MARIAGE.
Offres avec photogra-

phie qui sera retournée.
Discrétion assurée. Ecrire
sous chiffres P 5313 N
à Publicitas, Neuchâtel.

GUILDE I
VOYAGES
Demander notice

case 7427,
Cressier (Neuchâtel)

Ressemelages
spécialement étudiés

pour
pieds souffrants

et chaussures fines

REBETEZ
bottier

Chavannes 13

I PRÊTS I
• Discrets

• Rapides
• Formalités slmplllléss
• Conditions avantageuses
Conrvoi8ier & Cio

Banquiers - Neuchâtel

; >
Sablage et métallisation

Les Isles - Areuse
Traitement de tous les métaux
Sablage de verre et bouteilles

Demandez nos prix
Travail rapide et soigné

PROPRIÉTAIRES - GÉRANTS - LOCATAIRES

N'ATTENDEZ PAS L'HIVER
Pour vos : garnissages, réparations

transformations de

Fourneaux - Poêles - Calorifères ¦ Potagers
Nettoyage ct graissage de chaudières
DAMA CAII QCD Poêlier-fumisteneiie OHUOCn Fontaine-André 4

Tél. 5 77 35. En cas de non-réponse 5 51 25

I

RÔTI DE BŒUF
extra-tendre ct succulent j

BOUCHERIE « MONT-FLEURY » i

MAX HOFMANN I
Rue Pleury 20 Tél. 5 10 50 I

DÉSINFECTIONS
Punaises, puces, cafards , fourmis, maladies
contagieuses, etc. Une seule adresse : Labo-
ratoire Aquillon , Neuchâtel , Prébarreau 3

Téléphone 5 49 82

0. AQUILLON Diplômé fédéral

Nous recommandons nos excellents

CANETONS frais
très tendres (non gras)

au prix de Fr. 3.20 le % kg.
AU MAGASIN

L E H N H E R R
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
On porte à domicile

Expéditions à l'extérieur

Tête* 4e
GENÈVE

¦f-

VENDREDI 1*4 AOUT, 20 h. 43, CORTÈGE
« LA SUISSE EN MUSIQUES a

SAMEDI 15 AOUT, MATINÉE
GRAND CORSO FLEURI

SAMEDI 15 AOUT, SOIRÉE
FEU D'ARTIFICE

DIMANCHE 16 AOUT, MATINÉE
GRAND CORSO FLEURI

DIMANCHE 16 AOUT, 20 h. 45, CORTÈGE
« LA SUISSE EN MUSIQUES >

IUNDI 17 AOUT, SOIRÉE
CONCERT
PAR LES «ROYAL SCOTS GREYS»

*
GAITÉ ET AMBIANCE DANS UN CADRE MER-
VEILLEUX - BALS EN PLEIN AIR • CONFETTI



Les j ardins sur la mer

FEUILLETON
de la « Fe uille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 18

ROCHEBRU1VE

« Nul n 'est maitre de ses senti-
ments, nul n 'est responsable de leur
durée. Alors, quelle redoutable al-
ternative pouvait un jour  se poser!
S'il avait cessé d' aimer Marie-Chris-
tine , il faudrait , soit qu 'il l'épousât
sans amour (épreuve dure pour lui ,
mais plus encore pour elle !), soit
qu'il renonçât loyalement à ce ma-
riage devenu impossible, alors
qu 'elle aurai t  consumé sa jeunesse
à cette attente , laissant passer d' au-
tres chances de bonheur  ! »

Si sa mère avait évoqué une dé-
faillance dans l'amour de Marie-
Christine, Jacques en aurait couru
le risque, puisqu'il en aurait seul
souffert. Mais , très habilement , Mme
Prémorel avait fai t  peser le doule
sur lui , et sa responsabilité lui sem-
blait lourde : c'était sa fiancée qui
deviendrait la vict ime , si le temps
et l'absence accomplissaient leur
œuvre funeste !

Il se sentait sûr de lui... mais ne
connaissait-il pas , en effet , bien des
exemples où l' oubli était venu ?

— Nul n 'est maitre de ses senti-
ments, répétait Mme Prémorel. La

volonté la plus loyale n 'y' peut rien...
Avait-il le droit d'imposer un tel

danger à celle qu 'il aimait  ?
Il avait médité en silence. Sou-

dain , il releva la tête et demanda :
— Mais cela ne met-il pas ma

conscience à l'abri , si elle consent
elle-même à courir ce risque ?

— Oui, mon enfant, mais à la
condition expresse qu 'elle l'ait bien
mesuré. Il faudrai t  le lui avoir ex-
posé très complètement , très loya-
lement... L'as-tu vra iment  fait  ?

Jacques dut convenir  qu'il en
avait pa.rlé sans insistance, sans
précision même ; qu 'il s'était borné
là-bas à exprimer sa confiance dans
l'avenir.

— Tu vois ! reprit sa mère. C'est
ton devoir le p lus strict de lui écri-
re pour lui  exposer le risque, non
plus sur le mode lyrique, mais , ose-
rais-je dire , comme l'énoncé techni-
que d' un problème. Alors seule-
ment , elle en pourra juger elle-mê-
me et prendre une  décision valable
qui couvrira ta responsabilité.

En un sens, c'était vrai; et Mme
Prémorel pouva i t  se cacher à elle-
même la perf idie  de sa manœuvre .
Oui , Jacques devait  loyalement ex-
poser les dangers. Mais elle le sa-
vait  maladroi t  pour écr i re  ; il don-
nerait à la j eune  fille l' impression
que le risque , déjà se réalisait ; que
l'oubli ne lui paraissait main tenan t
si redoutable que parce qu'il en
éprouvait les premiers signes...

Cette lettr e qu 'elle lui conseillait
et qui , en même temps, annoncerait

qu 'il n 'irait pas à Cannes pour les
vacances, pouvait suffire à amenei
la rupture. Du moins le semblait-il
à Mme Prémorel, qui croyait à une
simple amourette de part et d'autre ,
à un caprice de voyage, .et qui , au
surp lus , ne connaissait rien d'un
véritable amour.

Avec une joie dissimulée, elle
écouta son fils avouer qu'en effet ,
pour se montrer tout à fait loyal,
il fal lai t  avertir Marie-Christine du
péril qu 'elle courait , mieux éclairer
le rêve confus de l'enthousiasme.

— Sans te montrer pourtant trop
pessimiste, corrigea-t-elle habile-
ment. Tiens, tu pourrais dire , par
exemple...

Et , sous couleur d'épargner à Ma-
rie-Christine une révélation trop
bruta le , Mme Prémorel suggéra à
son fils toutes les formules qu 'il de-
vrait employer.

— Maintenant , ajouta-t-elle avec
un soup ir , si tu penses que mieux
vaut t'exprimer oralement... je ne
veux pas t' arrèter dans ce voyage...

Certes non , Jacques ne pensait
pas que ce fût plus aisé à exprimer
de vive voix. En outre , le docteur
.Taquet l'avait  déjà convaincu qu 'il
ne pouvait  abandonner sa mère en
ce moment, même pour quel ques
jours.

Il accepta donc d'écrire à Marie-
Christine une lettre très explicite
qui , en outre, renverrait aux gran-
des vacances leur prochaine ren-
contre.

Quel supplice ce fut  pour Jacques
d'exposer ces craintes, auxquelles il
ne croyait pas, avec toute la netteté
que sa mère exigeait ! Inconsciem-
ment, et comme Mme Prémorel l'a-
vait prévu , il employa les formules
habilement suggérées :

« Nul n 'est responsable de ses sen-
timents et de leur constance... C'est
une bien lourde responsabilité d'im-
poser une attente à laquelle soi-mê-
me on ne résistera peut-être pas...
Le bonheur pouvait se présenter à
Marie-Christine sous d'autres traits,
et il éprouverait un remords éter-
nel de le lui avoir fait perdre... Per-
sonne n'a le droit de se dire sûr de
soi quand la vie d'une autre se trou-
ve en jeu... »

Oui , c'était bien ce que Mme Pré-
morel , connaissant la conscience et
les scrupules de son fils , avait pré-
paré : une explication qui parlerait
de l'avenir avec de telles craintes,
qu 'elle ferait  douter  du présent !

Et Jacques ajoutait  :
« Si vous m'approuvez, Marie-

Christine, il vous sera peut-être pé-
nible de me l'écrire, de m'avouer
qu 'en effet  vous ne gardez pas en
moi une foi assez complète pour
engager tout votre avenir. En ce
cas , ne me répondez pas, je com-
prendrai votre silence. La souf-
france que... mais non , je ne veux
pas vous influencer  en vous parlant
de moi ; ne pensez qu 'à vous seule,
je vous en supplie , le repos de ma
conscience est à ce prix. »

Hélas 1 la malheureuse Marie-

Christine se trouvait dans le pire
état d'âme pour recevoir une telle
lettre !

Déjà , elle avait observé que Jac-
ques, depuis quelque temps, sem-
blait moins sûr de leur rencontre à
Pâques ; et , après cette remarque,
les suggestions de ses amies et de
son père avaient trouvé en elle
une route plus facile...

Elle luttait de toutes ses forces,
mais le doute la gagnait.

Jacques aurait-il commencé d'ou-
blier ?

La lettre dans la main , elle des-
cendit vers le banc de pierre , sous
le grand pin ; là , ils s'étaient enga-
gés l'un à l'autre.

Rien ne semblait changé autour
d'elle ; les oliviers, les eucalyptus
gardaient leur feuillage immuable ;
elle retrouvait la tiédeur de l'air ,
l 'horizon sans menace...

Pourtant , les derniers mimosas se
fanaient , les roses commençaient
d'éclore pour un matin.. Non , tout
n 'était pas éternel , même ici. •

Les fleurs restent partout fragi-
les... Le cœur, lui aussi , changeait-il
si vite ? Comment le croire , quand
elle sentait en elle , aussi pur , aussi
grand , l'amour, qui é ta i t  né ici ?

Des larmes coulaient  sur son vi-
sage, sans qu 'elle s'en aperçût. Le
chagrin , profond , demeurait encore
sans violence ; elle ne doutait pas
assez pour désespérer ; elle ne con-
naissait que l'angoisse...

Il fallait savoir , avec courage !
Cette lettre, que maintenant elle

connaissait par cœur, peut-être
pouvait s'interpréter autrement '?
On ne doit jamais demeurer sur un
doute.

Oh ! certes, tout le monde la blâ-
merait de demander à Jacques une
explication plus nette : n 'était-ce
pas honteux de paraître supplier ?

Mais qu 'importaient en cet ins-
tant  la dignité et l'opinion du
monde ! L'amour de toute une vie
n 'imposait-il pas une obligation
autrement rigoureuse ?

Ce que penserait Jacques ? S'il ne
l'aimait plus, le reste ne comptait
pas ; s'il l'aimait , il serait touché
de cette confiance, son sentiment
n'en deviendrait que plus profond.

Malgré tout , cet espoir restait
possible. Peut-être n'avait-il expri-
mé qu 'un scrupule louable ?

Même la fin de la lettr e : « En ce
cas, ne me répondez pas, je com-
prendra i  votre silence », où Marie-
Christ ine avait vu d'abord une
invitat ion à ne pas se défendre, à
se taire dignement devant une rup-
ture iné luctable , oui, cette fin même
pouvait s'interpréter autrement ; elle
était peut-être sincère, dictée seule-
ment par la délicatesse...

Et Marie-Christine répondit avec
tout son cœur, avec toute sa loyauté.

Elle refusait la pitié : si Jacques ne
1 aimait plus, il ne devait pas tenter
de le dissimuler ; ce n 'était pas leur
faute , ni à lui , ni à elle ; et elle con-
serverait intacte , toute sa vie, la
beauté de leurs souvenirs.

(A suivre)

P H O T O
copies 6 X 9

25 et.
Photo Castellani

Seyon 7 b, Neuchâtel

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
Pour le pique-nique

notre magnifique

Couverture
de laine
au prix de :
Fr. 24.50
seulement !

BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchâtel

BRI aTSVHll 'ï̂ *^«JanQ

Des occasions rares
Nous offrons constamment un stock

toujours renouvelé de belles voitures
usagées, mais soignées et modernes, de
toutes marques et de tous genres de car-
rosser 4 **;, de 3 à '20 CV. Nos prix sont
très avantageux. Venez donc faire un
essai sans engagement de votre part.
Adressez-vous au spécialiste F. Rochat,
automobiles, 9, rue de l'Hôpital, Neu-
châtel. tél. 5 59 94 ou 7 55 44.

AVANTAGEUX ! I
SAMEDI...

Ragoût de bœuf
Fr. 2.— le % kg.

Viande hachée
sans charge, Fr. 2.50 le % kg.

Rôti de bœuf
très tendre, Fr. 2.90 le % kg.

Jambon de campagne
succulent, Fr. 1.10 les 100 gr.

A. VOUGA
Halles aux viandes et Cortaillod

m i-q L̂ Avez-vous peur du feu ou des voleurs ? |jl

^.ËËSfl Alors, vite un saut à Malley, à la ^w

M A I S O N  T A U X E  fFabrique de coffres-forts — LAUSANNE |||
qui vous servira rapidement aux meilleures conditions. Tél. 24 85 25 |gj

OUVERTURES — RÉPARATIONS — TRANSPORTS f|g

Ne manquez pas d'aller , samedi prochain*, _,̂ ^^chez ïém à ï-aus-aune, n, -venue Mo„.choisi - 
^̂ ^^m^HRgj^ ĵffl^ ŷjP k les tout derniers modèles 

originaux , plus élégants et plus ]£^acwgIÇZ5  ̂ M xi^li-̂ ^^-̂
Vous y verrez une exposition I» prati ques que jamais. Us sont insurpassables à tous égards : ~ " — ¦ "

- • i ... HT ,._ {nj  nualîtô nviv of/* W0~ Pro"tez des avantages uniques qu'offre la première maison de la
spéciale comprenant : y  confort, qualité, prix, etc. ¦" branche suisse de l'ameublement l

LANGUES DE BŒUF
sans gorge, sans graisse,

fraîches ou salées

BOUCHERIE R. MARGOT

r

^̂ B-X 0 5> V^W • •¦ H&^9 SF2

¦Rl^\
o 'A- .JSSD

_^-r*r~ym\ > X? ^^^Jo^0/

ï mma^mf / SlAW/IA
U S / ' \ Xtf/ iff ll ^- li k^VVous le sentez les yeux \̂ >

bandés: lavée fïïHÏÏÏ!F1l
dans les flocons umf âmlM

Sunli ght! HPvî^-3
I ... si douce au toucher fmÊ |j |l| |||| 1

-beaucoup plus douce ! ||| |i|
Idéals dans la chaudière et la machine à laver !

r %
Notre assortiment en

POISSON
FRAIS

Truites de rivière vivantes
Palées - Bondelles et filets

Soles et filets
Filets de dorsch
et filets panés

Cabillauds -
Filets de vengerons K

Anguilles vivantes et tranche s
Saumon

et tranches de saumon
Crevettes roses

Escargots maison
Excellent foie gras
Véritable caviar

AU MAGASIN -

LEHNHERR
GROS , DÉTAIL
Trésor 4 FRERES Tél. 5 30 92

On porte à domicile
Expéditions au dehors

M

A vendre
cuisinière
électrique

« Ménagère », trois pla-
ques, à l'état de neuf ,
350 îr.

Lit d'enfant
aveo literie, 75 fr. Jac-
ques Jeannet, rue de
Neuchâtel 15, Peseux.

Jaquettes de laine
Cardigan

Spencer, etc.
au prix d'atelier

2me étage
Bue de l'Hôpital 11

MÉNAGÈRES !
Une splendlde machine

à laver à votre portée. Lo-
cation-vente, 24 mois
de crédit. Langenstein,
Suohlez 13.

UN DIVAN
r e m b o u r r é, une place
avec matelas, crin ani-
mal (lavé), le tout pro-
pre et remis & neuf , à
vendre 190 fr.

Lit d'enfant
70 x l40 c111'. avee mate-
las, neuf , à vendre 75 fr.
R. PERROTTET , tapissier
Parcs 40 — Tél. 5 52 78

Visitez notre exposition
de chaussures

bon marché d'été
POUR DAMES

Sandalettes No 35/36 Fr. 9.—
Sandalettes blanc et couleur *•> 12.—
Sandalettes blanc et couleur j. 14.—
Sandalettes talons hauts > 15.—
Sandales flexibles de cuir blanc . . . .  M* 9.—

POUR MESSIEURS
Sandalettes mules » 16.—
Sandalettes » 19..—
Richelieu avec perforation **. 24.—
Pumps noir/blanc » 29.—

FIL-LETTES
Souliers blancs -» 12.—
Sandalettes blanches > 9.—

Les articles de cette exposition ne sont pas expédiés à choix
r* ¦>. '! ,,. ., ., et ne seront pas échangés.

.- . * :- n-:' . " -. v. *. !: ¦ ¦ ¦

Chaussures J. KURTH S. A.
NEUCHATEL

6 articles vedettes
Nos toiles à drap Toiles à drap blanchies
pur coton, écru , double chaîne, q u a l i t é  Pur coton, double chaîne, q u a l i t é  lourde

recommandée

Largeur 167 cm. 180 cm. Largeur 170 cm. 180 cm.

375 A75 A75 C50
^T Le mètre ^T tmw

Basin Essuie-mains
en pur coton, q u a l i t é  lourde, beau choix magnifique pur fil , rayures fantaisie, coloris
de rayures rouge, jaune ou vert

Largeur 135 cm. ^9 Q, *J Largeur 40 cm. TJ 40
Le mètre ^mw Le mètre **'

Nappe Napperon
en beau coton blanchi, dessin damassé « *™ 

SftSLÎÏÏSt ÏÏÎ ftS? 
*"*

_

Dimensions 130 X 170 cm. 1 i 80 Dimensions 90 X 90 cm. ^3 90
La pièce » ¦ La pièce ^̂ P

Le blanc de qualité s'achète
Toujours un bel assortiment / m \  II / l A i l l IEI E

pour trousseaux /  Il II / l,O 0 V K E
Demandez-nous un devis **•*•*: 7p /o , -j—,cZcz / ûHd^&a4Me  ̂SA

N E U C H Â T E L

¦
'.

POUR LÀ PLAGE
CHEZ LE

POUR LE P IQUE-NIQUE , les

glaces à l'emporter ^wNf*™*l/ù
du confiseur 'Wiï K̂f Ê̂f'
Durée de conservation : 4 heures m I i \ JM^̂ -ÉMI

*" i'';: V"'"'fflaaa*F,'"*à»*a  ̂ >̂ ĵ Âm Ê̂^^Û

Hani * Hemmeler * Lischer |*f*̂ |P  ̂ l ^ m È r^^'A
Hess * Radelfingier * Vautravers [lÉllMifcsa •t-PI"''"̂
Walder * Walchli * Wodey-Suchard ĵ **8Fpj=^ -̂{-^feJÈ

mmmu!\Jmm Xp î̂mm
Dans les environs chez : ^-*B ¦SB***-***-**** *****̂

Fischer, Auvernier * Biirki, Peseux *̂
Steiner, Corcelles * Sonderegger, Boudry . . -̂  i i A I I T C
Weinmann, Zùrcher, Colombier LA Q U A L I T E
"Weber, Valangin



RESTAURANT LACUSTRE
COLOMBIER

Téléphone 6 34 41
Un demi-poulet

du pays,
pommes frites,

salade
Fr. 5.—

E. Tissot

WP BK*l«v**»UA'*>nM*r*ft**tii*w

PRIX MODÉRÉS
! Atelier :

Rue J.-J.-Lallemand 5
face a la ccur du col-
lège de la Promenade

fc D* « „ iràM „ 3» UN GRAND COMIQUE
UN FILM EXPLOSIF QUI FERA ÉCLATER DE RIRE

Les Messieurs ' '̂ '̂ SBÊ k̂ °ES CHANS0NS "
de l'orchestre Des imbroglios

__ _ 
^SSSBmm t lmmBS tSmmWBiSS ^^^ ^  ' $& —Rallr ^** ̂ "̂  I 1 1 i ™"fl *-•—¦ ^•* *¦*** • ¦

I

AVEC BEAUCOUP A ^ f̂ ^̂ l̂LQIH ^ musique...

TOUS LES SOIRS A 20 H. 30 TEL. 5 30 00

Pour 6 jours seulement MATINÉES à 15 heures : SAMEDI, DIMANCHE ET MERCREDI\ -J

?ggSSg^g^̂aaaftaaaii 1'di.iWMifl iiiiMiiiiniiii iii

ÇĵinÀrria - Ir p̂uaù
SAINT-BLAISE - Tél. 1 51 66

î Dany ROBIN

! «DEUX SOUS DE VIOLETTES»
Vendredi 14, samedi 15 et dimanche 16 août
à 20 h. 30 — Dimanche, matinée à 15 heures,

en cas de mauvais temps
Moins de 18 ans pas admis

Mercredi 19 août 1953, de 20 h. à 22 h. 30

Batean - promenade I
illuminé, avec deux orchestres I

et danse à bord I
Réservé à nos coopérateurs et clients

i ai
DÉPART : 20 h. du port de Neuchâtel. ;

PRIX DU BILLET : Fr. 1.50 pour nos coopérateurs, sur présentation de la
carte de membre.

Fr. 2.— pour non-coopérateurs. ï '¦

Les billets peuvent être retirés dans nos magasins de vente de Neuchâtel. K
En cas de mauvais temps, renvoi au mercredi 26 août. Prière de se renseigner . !
dès 14 heures au téléphone No 11. * I

Vendredi 14 août 1953 Rue de l'Hôpital

DéMONSTRATION 1
de nos appareils ménagers

Mélangeur ROMIX
Presse à fruits MIGROPRESS
Appareil combiné ROMIX ¦ COMBI

(
Migras appareils | I

font merveille ! J

a 

Rebobinages
Travaux dé qualité

Moteurs QUARTIER Boudry

É

Tél. 5 56 66

-IGNOL F ~̂—¦" ~*'-i"^̂ Wf"P 
AINSI 

QU 'UN 
AUTR E i

WÈËÊÈÊÈÊy Mê- W WKJ. mm I HB-niif ®il .$f3iï_ lini S
3̂ I^̂ ^ ĴF^̂ Î | |M| tK ];! ; ¦- : U i . i jjt %

H-CT>"1P»*'_M_I Tous les soirs à 20 h. 30 - Samedi , d imanche, m e r c r e d i : Matinées  à 15 heures  j'/ ¦_¦ ¦ ¦ ' " ¦' y ; Ëf â Wf f l &Î S Ê S t S i  ffij

Petit Hôtel
CHAUMONT

Ses vins réputés
Saucisson

de campagne
R. Studzinski-Wittwer

Mscàet
| Départs : Place "de la Poste

vu Zlï Ponfarlier - Morfeau
Fr. 10.50 Départ : 13 heures ;

! 
~
T̂  Chasserai

'; Fr. 7.*— Départ . 13 h. 30 S

l fŝ ûi Barrage du Châfelof
i -r. — ¦ (retour par le Mont-Soleil)
; x T- 5,-— . . Départ. : 13 heures

\ §5i Gnaïel Heimelig
Fr. 5.— Départ : 14 heures

Diman ches Forê^oire -• Titisee ¦16 noutet 23 août Fnboij r *-ee>8risgau
! Fr 27.50 (Allemagne du sud)
j Départ : 6 h. 15

i7uanoût La Grand-Vy \
Fr. 6.— Départ : i3 h. 30

Mardi GrisuSe.wald -18 août _ ..
Fr < 17_ TrummeBbash

Départ : 7 heures

*_§& Cfoaïet Keimelig
Fr, 5.— Départ : 14 heures

Mercredi , , . ,i9 août Les trois cols \
Mercredi

9 QKIMSlk - FURKA - SUSTEN
Fr 2 S 50 Départ : 5 heures

19 août "«© lac Hoir
; *pr_ 11. Départ : 13 h. >

Inscriptions - Renseignements

AUTGGARS FSSCHER ^S?
OU RABUS, optique Tel. 5 11 38

On cherohe
parrain

et marraine
pour une fillette de 9
mois. — Adresser offres
écrites à N. S. 617 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Cinéma de la Cote-Peseux ,ffi,

«DES QUINTUPLÉS AU PENSIONNAT»
Vendredi 14 et samedi 15 août à 20 h. 15

« ROMMEL LE RENARD DU DÉSERT »
' Parlé allemand - Sous-titres français
¦ Dimanche 16, mercredi 19 et Jeudi 20 août
, à 20 h. 15

MOTO -CROSS extri
! sous le patronage de

Dimanche 16 août 19
Participation des meilleurs spécialistes !

Essais le matin , dès 8 h. 30 -
Cantine sur place

î-national MOUTIEB
« La Semaine Sportive »

53 (par n 'importe quel temps)
français et suisses, classes 250 et 500 cm3
— Début des courses à 13 h. 30 .

Parcs pour motos et autos à proximité

BRASSERIE DE L'AIGLE
SA.NT- .MIER

Téléphone (039) 416 60 - M. Régli

Pigeons catalans
Rognons flambés

Poulets américains
Curry

Fondue Bourguignon
etc.

PAR LES PONTINS TRÈS BELLE ROUTE

%Mt VACANCES
| -asÇL EN ITALIE

MIRAMARE di RIMINI (Adriatique]
Hôtel « IMPERIO »

de Ire classe, tout confort : chambres avec eau
chaude et froide, bains. Du 23 août à fin septembre,

1200 lires, tout compris.

RIMINI (Adriatique) Hôtel «Bel Sit>
2me catégorie , au bord de la mer. Construction
toute neuve - garage - plage. Dés le 25 août :

1000 lires, tout compris.

RIMINI (Adriatique)
Hôtel Bellavista (au bord de la mer)

Prix du 1er septembre au 31 octobre :
7 Jours , Fr. s. 63.— ; 10 Jours , Fr. s. 85.— ;

14 Jours , Fr. s. 11-5.—, tout compris.

Dimanche 16 août 1953, dès 9 heures

à la Vue-des-Âlpes

Grande fête alpestre
de lutte suisse

participation des meilleurs lutteurs jurassiens,
seelandais et neuchâtelois

JODLER-CLUB « ECHO » DE BERNE

Lanceur de drapeau
Joueur de cor des Alpes

] De la Chaux-de-Fonds, service de car par les
garages C. Bloch, Glohr et Giger

j Des Hauts-GeneveiyS, service de poste

Rùtlïhubel-Bad
I7_,_a._ |._l Tél. (031) 67 23 12
Eilnmeniai station Walkringen ou Worb .
A proximité des forêts Chambres avec eau cou-
rante. Prix de pension : Fr. 10.50 à 13.—.

F. SchUpbach.

f 

PIANOS ||
NEUFS I

d'occasion j
(Service de location- l'i j  i

RÉPARATIONS !: j fl
EXPERTISES k-vj_ M " 1

MUSIQUE - Neuch fttel |j|

Polissage de carrosserie
à domicile

Une carte suffit.
Ecrire à P. G. 622 au bureau de la Feuille d'avis.

KmmWmmmtmmmrnMrmmmmmmTmMttmWmWrmmWtl

Cinéma sonore-Colombier „««.
«LE GARÇON SAUVAGE»

Moins de 18 ans pas admis
Vendredi 14, samedi 15 et dimanche 16 août

à 20 h. 15

<LE TRAIN POUR ALCATRÂZV
et un deuxième film (Far-West)

Mercredi 19 et Jeudi 20 août à 20 h. 30

Sous-officiers et soldats
Demain après-midi

derniers tirs militaires
r —; \
A propos d'assiettes !

Il y  a assiettes et assiettes ! Les
soucoupes ou assiettes volantes qui
préoccupent les astrologues ; les¦ assiettes brasserie, les assiettes
comme ci, les assiettes comme ça,
mais si vous voulez rester dans
votre assiette au propre ou au f i gu-
ré, alors une seule adresse :

(\,C& o^fllivvgastronomiqlie
où vous trouverez un grand choix
de délicieuses assiettes copieusement
garnies et servies à prix doux...

V. )

16
®3„rih*„ La Chaux-de-Fonds - Grasshoppers -*-_ !*«_

Parc des Sports Ligue nationale A Messieurs Fr. 2.50
de la Charrière Dames » 1.—

A 15 heures en ouverture : La Chaux-de-Fonds - Grasshoppers réserves Enfants » ...soà 17 h. précises
Location : MAIRE - TABACS, Jardinière 73, téléphone (039) 2 31 73

PRÊTS
de 100 fr. à 1500 fr. son
rapidement accordés i
fonctionnaires et em-ployés à salaire fixe. -
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Sévery 9, Lausanne

Tél. 24 52 73



Colombo
à feu et à sang

COLOMBO, 13 (A.F.P.). — De nou-
veaux incidents ont éclaté jeudi à Co-
lombo où la police a dû ouvrir le feu
contre des éléments troubles qui pil-
laient et incendiaient des magasins. On
signale quelques victimes.

Les scènes de désordre ont commen-
cé au centre de la ville où des voyous
se sont mêlés aux dockers qui manifes-
taient contre le refus des employeurs
de les réembaucher à la suite de la grè-
ve d» mercredi.

L'agitat ion s'est propagée aux envi-
rons de Colombo où les locaux d'une
Importante gare ont été endommages
par les émeutiers qui ont désorganisé
le trafic ferroviaire. Dans une prison
voisine, les détenus ont incendié un
entrepôt.

Trois dépôts de kapek et de fibres
textiles ont été incendiés jeudi  pendant
qu 'hier, 40 autobus et deux trains ont
été endommagés. On compte environ
40 blessés parmi leB membres de l'ar-
mée et de la police. L'état d'urgence est
encore en vigueur et le couvre-feu a été
appliqué jeudi .

En YOUGOSLAVIE, on annonce off i -
ciellement que des avions t r imoteurs
militaires hongrois, escortés de chas-
seurs soviétiques, ont violé à cinq re-
prises la frontière.

En ITALIE, le professeur Piccard a
déclaré à Castellamare que les immer-
sion du bathyscaphe réalisées hier
avaient donné des résultats dépassant
ses espoirs. Le submersible a plongé
deux fois à vingt mètres de profondeur.

Une décision capitale
ce matin au Maroc ?

Un nouveau suif an serait prodame
Les pachas et les cadis réunis en nombre chez El Glaoui

MARRAKECH , 13 (A.F.P.). — Répon-
dant à la convocation du pacha de Mar-
rakech , une centaine de pachas et de
caïds — chefs de tribus — et de nota-
bilités venues de toutes les régions du
Maroc , se sont réunis  au début de la
soirée au palais Glaoui.

Prenant brièvement la parole, le pa-
cha de Marrakech , après avoir exprimé
à ses hôtes la satisfaction de les voir
réunis si nombreux au tour  de lui , leur
a fai t  savoir qu 'une décision capitale
serait prise ce soir concernant l'évolu-
tion de la situation au Maroc et qu 'elle
serait publ iquement  communiquée ce
mat in  à 9 heures.

Une prière publ ique aura  lieu ensuite
à la grande mosquée en présence du
pacha ct du chérif El Ki t tani , chef de
la plus impor tante  confrér ie  religieuse
au Maroc. , - - . . - ¦_ . -.

Un nouveau sultan
Bien que le pacha se soit , à l'issue

de la réunion d'aujourd 'hui  refusé à
toute déclaration , on croit savoir qu 'un
membre de la famille du sultan serait
appelé à Marrakech pour y être procla-
me sultan du Maroc. Cette personnali té
serait selon certaines sources Moulay
Mohammed Ben Arafa , cousin germain
du souverain actuel.

Le résident de France
chez le sultan

RABAT, 13 (A.F.P.). — Le résident
de France a été reçu cet après-midi par
le .sultan du Maroc. Aucune ipnécisiion
n'est donnée  de source officielle soir cet
entretien. Depuis cet a.près-imidi , la
grand pila ce entourant  le palais du suil-
tan est gardée par la trou.pe.

CASABLANCA, 13 (A.F.P.). — «Le
Petit Marocain », jour n a.l casablancais
du matin , publi e aujourd'hui le texte
d'une déclaration d'El Glaoui , paoha de
Marrakech , de passage à Ca sablanca,
ators qu 'il regagnait sa vill e au tenme
de son récent vo3*age à travers le Maroc.

Il déclare notamment, au sujet du oé-
cent mém oire du suiltan au présid ent de
la Républi que :

Je l'ai lu ce mémoire à la fols mena-
çant et larmoyant...

Il n'apporte rien de nouveau.
Je n 'y al trouvé ni désaveu de l'Istl-

qlul, ni le moindre Indice qui permette
de noire de sa pnrt à ses sentiments
meilleurs.

Ils seraient fous ceux qui croiraient
y "découvrir le gage d'un quelconque re-
pentir  ou d'une amitié sincère.

Pour mol. Je suis fixé. Me dlralt-on de-
main que le sultan, dans un élan de
compréhension, a signé les cahiers sur
les réformes au Maroc, que J'objecterais,
avec la certitude de ne pas me tromper,
qu'il ne tardera pas à se désavouer et à
déclarer qu'il a signé sous la contrainte
ct par la force.

Le pacha E! Glaoui
(favorable à la France)

dénonce de nouveau
la duplicité du sultan

voyez-vous, nous sommes rendus à un
point crucial. Les positions sont prises
et formellement. Il est trop tard... Je ne
peux plus rien arrêter. D'ailleurs, avant
tout , je suis un soldat , un soldat très
fier de sa médaille militaire, et Je ne re-
culerai pas quoi qu 'il advienne.

M. Pella (technicien des finances)
va essayer de former
un cabinet d'affaires

qui durera jusqu'à l'automne

LA CRISE ITALIENNE

ROME, 13 (Reuter). — M. Giuseppe
Pella s'est déclaré prêt , jeudi soir, à
essayer de former un gouvernement
pour expédier les affaires courantes en
attendant la rentrée parlementaire d'oc-
tobre. Le président de la Républi que
l'a chargé de cette mission après deux
tentatives vaines de constituer un gou-
vernement sur une base politique nor-
male.

Le comité du parti démocrate-chré-
tien a décidé .d'aider M. Pella dans ses
démarches.

Le nouvel appelé
réussira-t-il ?

ROME, 13 (Reuter).  — L'on ne pense
pas que si M. Pella forme un gouver-
nement pour l'expédition des affaires
courantes, il pourra s'appuyer sur une
majorité parlementaire et l'on croit
qu'il espère que les monarchistes, les
libéraux, les républicains et les socia-
listes « saragatiens » s'abstiendront de

voter, ce qui lui permettrait alors de
rallier 17 voix de plus que les commu-
nistes, les socialistes « nenniens » et les
néo-fascistes réunis.

Défenseur d'une politique financière
conservatrice, grâce à laquelle la lire
est devenue, ces quatre dernières an-
nées, une des monnaies les plus fortes
d'Europe, il jouit  sans doute de la sym-
pathie des monarchistes conservateurs
ct de la grande partie du groupe libéral.
On croit toutefois que les communistes
et les socialistes « nenniens s> cherche-
ront à tourner les « saragatiens » contre
lui. S'ils y parvenaient, les 19 voix
de ce parti suffiraient à renverser la
balance.

Réponse définitive samedi
On a annoncé jeudi soir que le prési-

dent de la Républi que aurait un nou-
vel entretien avec M. Pella samedi.
D'ici là , le premier ministre désigné
décidera déf ini t ivement  s'il accepte ou
non de former le gouvernement.

Autour du monde
en quelques lignes
En ANGLETERRE, l'amirau té  annon-

ce que les dégâts dus à des actes de
malveil lance ont été commis récemment
à bord de l'« Eagle », le plus moderne
et le plus grand porte-avions de la
flotte britannique.

En PERSE, le résultat déf ini t i f  du ré-
férendum sur la dissolution du parle-
ment organisé par le gouvernement
Mossadegh est le suivant:  2,036,096 per-
sonnes ont voté pour ct 1207 contre.

En RUSSIE, la « Pravda » a fait  part
de nouveau jeudi de sa conviction en
une coexistence paci f ique  du commu-
nisme et du capitalisme.

En AUTRICHE, trois hauts commis-
saires de France, de Grande-Bretagne
et des Etats-Unis ont rendu visite hier
au ministre  des affaires étrangères M.
Gruber. On suppose que la conversation
a porté sur les récentes notes soviéti-
ques.

Pourquoi l'écoulement
de nos fruits est-il si difficile ?
Chronique agricole

( S U I T E  DE LA P R E M I ÈR E  P A G E )
T

A première vue , ce système sem-
ble ingénieux.  Mais pour  qu 'il soi l
effica ce , il faut être assuré de
l' exac t i tude  des prévisions permet-
tant de sav oir qua n d et comment
on va passer de la première  à la se-
conde période, ct de la seconde à la
troisième. Or ces prévisions sont
constamment  déjou ées par les con-
d it ions météorologiques. C'est ai nsi
que , du fa i t du mau v a is t emps, la
récolte de fraises et de cer ises s'est
t rouvée , cette année , réd uite des
deux tiers ; et 'les impor t a t ions
ayant été i n su f f i s a n t e s  pour  com-
bler les défic it s de la production
ind igène , le r av i t a i l l emen t  de notre
marché fut  fort mal assuré. Cela
n 'alla pas sans prote stat ions du
commerce et des consommateurs.
N os autor i tés  se t ro u v e n t  ainsi  ex-
posées à de sérieux ennuis.  Elles
ch erc h ent à les év iter en autor is ant
souvent davantage d' impor ta t ions
qu 'elles ne devra ien t  le f a i r e , si l es
prévisions de récolte se révélaient
exa ctes. Les sol l ic i ta t ions  dont  nous
sommes l'objet de la part de pays
étranger s ne peuvent qu'ac centuer
cet te  t endance .

En conséquence, il semble qu'on
laisse beaucoup tr op importer du-
rant la premi ère phase , et , lorsque
arr iv ent les fru its du pays , le mar-
ché se trouve déjà saturé ; le con-
sommateu r n 'a plus envie du pro-
duit indigène.

Le cas des abricots valaisans
Il ne s'est pas passé autre chose

pour les abricots , qui rencontrent à
l 'heure actuelle de si grandes diffi-
cultés d'écou lement. L'Union valai-
sanne pour la vente  des fruits et
légumes avait pourtant , à plusieurs
reprises, attiré l'a t tent ion des auto-
rités fédérales sur le danger qu'il y
aurait , étant donné ces prév isions ,
à importer  davantage  de six mil-
lions de kilos d'abricots étrangers
durant  la première phase. Or il en
a été int rodui t  neuf  millions. Un
con tingent d'un milli on était encore
pr év u pour la seconde phase , mais
il ne fut pas comp lè tement  ut ilisé.
Et voici qu'aujourd'hui , la récolte
indigène  arrive à bon port. Les pré-
v isions des organisat ions  de pro-
du cteurs se sont révélées parfai te-
ment exactes. Comment  donc s'éton-
ner que le march é des abricots soit
submergé ? Il est maintenant bien
d i f f i c i l e  de se retourner.

Et les d iff icu l tés que nous vaut
l'éc oulement des abri cots du pays ,
n ous r i squons  de les rencontrer  éga-
lem ent av ec les pommes, les poires
et les prunes.

Il f au t  d onc dire ce qui est : le
« système tri phasé », si séduisant
soit-i l  à première vue , se révèle au-
jourd 'hui  net tement  insuf f i sant .

Jacques DUBOIS.
(A suivre )

Au Cachemire, la police
a tiré sur la foule

SRINAGAR (Cachemire), 13 (Reuiter) .
— La milice a ouvert le feu .sur des
manifestants  à Ananitan.g, à 55 km. de
Srinagar, qui réclamaient la Libération
d'AbdoUilla.h et qui lapidait l'a force ar-
mée. On compte trois morts.

Selon un communirpué officiel , la po-
lice a t i ré  mardi sur la fouile à Smimagar.
Trois personnes ont péri.

Mercredi , la journée a été plus ca.lme,
La .plupart  des magasins étaient fermés.
Des nouvelles parlant d'une organisa-
tion de la résistance contre le nouveau
gouvernement de Bakshi Ghulam Mo-
hammed  parvi ennent d'autres régions
du pays.

Aux ETATS-UNIS, le chef du parti
communiste de Philadelphie a été arrê-
té pour « conspiration contre le gou-
vernement ».

L'U.R.S.S. pensait-elle
entrer en guerre

à fin 1952 ?

—es révélations du major
soviétique Ronchine

BERLIN, 13 (D.P.A.L — L'ancien ma-
jor de l'armée soviétique, Leonid N.
Ronchine qui , le 23 avril, s'était enfu i
à Berlin-Ouest, a fait , jeudi , devant des
journalistes al lemands ct étrangers, de
nouvelles déclarations. Il a déclaré no-
tomment que toutes les spéculations sur
un abandon volontaire de la zone so-
viéti que d'Allemagne par le Kremlin
étaient illusoires.

Le major Ronchine qui a une bonne
connaissance de la politi que soviétique
d'occupation , a relevé que Moscou avait
avance avec peine les frontières de la
dictature soviéti que jusqu 'à l'Elbe. Le
bloc soviétique doit  être considéré com-
me un tout, qui s'est formé avec diff i -
culté, et auquel on ne peut enlever au-
cune partie fondamentale, sans crain-
dre que le bloc entier ne s'effondre.
L'armée d'occupation soviétique en Al-
lemagne recevrait de nouveau l'ordre
d'une répression sanglante au cas où la
population se révolterait encore.

Le major  a ensuite parlé d'une réu-
nion secrète d'officiers soviétiques
d'état-major et de commandants  de di-
visions qui a eu lieu à la f in  de 1952
en zone soviétique.
.Lors de cette séance, un l ieutenant-

général de la direction mili taire centrale
à Moscou avait communiqué  que l'armée
rouge en zone russe devait être prête
à l 'éventualité d' une guerre déclenchée
par l'U.R.S.S.

Les soldats russes n'ont aucun
contact avec la population
L'officier soviétique réfugié a ajouté

qu'en Allemagne les forces d'occupation
soviétiques vivaient dans un véritable
ghetto. Tout contact avec la population
est interdit.

Aucun soldat ou officier de l'armée
rouge ne peut porter de vêtements ci-
vils ou entrer dans des demeures pri-
vées, des restaurants ou un théâtre. Ils
ne peuvent même pas aller chez des
cordonniers ou tailleurs allemands. Ce-
pendant, de nombreux membres de cet-
te armée, jusqu'aux officiers supé-
rieurs, recherchent toujours , et souvent
avec succès, à prendre contact avec les
Allemands ou à écouter les émissions
de la radio occidentale.

Pékin entend bel et bien
retenir des prisonniers !

Sous prétexte ,q.u!ils. font . . , „
l'objet de poursuites

TOKIO, 13 (A.F.P.). — Les autorités
communistes ne rapatrieront pas les
prisonniers de guerre alliés qui ont
commis des « délits passibles de pour-
suites » jusqu'à ce que les procédures
criminelles soient achevées ct les pei-
nes complètement purgées, a déclaré ra-
dio-Pékin, dans une émission captée à
Tokio, dans l'après midi de jeudi.

La radio commentait  la récente dé-
claration du secrétaire d'Etat américain
annonçant que les Nations Unies use-
raient de représailles si tous leurs pri-
sonniers ne leur étaient pas rendus.

Washington devra user
de représailles

WASHINGTON, 13 (Reuter). — M.
Robert Stevens, ministre de l'armée, a
déclaré jeudi que les Alliés garderaient
éventuellement dans leurs camps envi-
ron 250 prisonniers de guerre commu-
nistes accusés dî'agissements criminels,
jusqu 'à la fin des opérations de rapa-
triement.

Il a ajouté qu 'ils en étaient réduits
à agir ainsi en raison de l'allégation du
camp adverse selon laquelle il a le droit
de garder en captivité les prisonniers de
guerre alliés condamnés.

Narriman n'obtient
que ses vêtements

LE CAIRE, 13 (Reu te r ) .  — Le gou-
vernement a repoussé la demande de
l'ex-ceine Nar r iman  tendant à obtenir
urne indemnité. Le gouvernement fait va-
loir qu 'il appartient à l' ex-roi Farouk
d'assurer à sa femme une  pension de
dix mi lle livres égyptienuies.

On rendra à l'ex-reine îles vêtements
qu 'elle avai t laissés dans différents pa-
lai s du Caire et d 'Alexandrie.  L'cx-sou-
vera ine , âgée de 13 ans , avait demandé
au gouvernement une aide f inancière
mensuelle pour  subvenir à ses dépenses.

On apprend par ail leurs que l'ex-reine
N a r r i m a n  m a i n t i e n t  sa demande de di-
vorce contre Farouk.

Cinq enfants meurent
tragiquement

dans un frigidaire
MiEMPHIS (Kamsas.), 13 (Reuter).  —

Cinq enfant s de 2 à 9 ans ont été trou-
vés morts, mercredi soir, dans un frigi -
daire , à Proctor , dans le Kansias.  On
pense que ces enfants ont gri.mipé dan s
ce f r ig idaire  démodé et que la porte
s'est refermée sur  eux . L'examen des
corps a prouivé que les e n f a n t s  étaien t
morts depuis trois heures déjà.

Le short interdit
à Alicante

ALICANTE, 12 (A.F.P.). — Dans le
cadre de la « sauvegarde de la mora l i t é
publique » , le maire d 'Al ican te  a i n t e r -
di t  aux hommes le pnr t  du short  dans
les rues de la vil le.

Les grèves en Fronce
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E)

Actes de violence
dans le sud-ouest

De véritables « commandos »
attaquent des services publics

TOULOUSE, 13 (A.F.P.). — Des élé-
ments suhversifs, exploitant le mouve-
ment actuel dans les services publics, se
sont livrés en ces dernières nuits à des
actes à caractère criminel, déclare un
communiqué  de la préfecture de la
Haute-Garonne.

Le communiqué précise que dans
l'Aveyron, il y a quelques jours, et
mercredi à Toulouse, des postes de
t ransformat ion de l'électricité de France
ont été attaqués par de véritables com-
mandos. Des veilleurs de nui t  ont été
ligotés , bâillonnés et n 'ont pu être déli-
vrés que quelques heures plus tard. Le
courant  a été coupé et les installations
sabotées.

Une enquête, dit le communiqué, a été
immédiatement  ouverte pour rechercher
les coupables de ces attentats. Des plain-
tes ont été déposées au parquet. Un
dispositif de protection-- ' eut d'ores et
déjà mis en place * polit* la sauvegarde
des instal lat ions essentielles, comme
pour la protection des travailleurs aux
postes de sécurité qui  leur ont été assi-
gnés.

Des cheminots
déférés au parquet

TOULOUSE, 13 (A.F.P.). — Vingt-
quatre cheminots toulousains, qui
n'avaient pas répondu aux ordres de
réquisition qui leur avaient été adres-
sés, ont été déférés au parquet jeudi
après-midi, annonce la préfecture de
Toulouse.

Les ouvriers de l'imprimerie
se joignent au mouvement
Aucun journal ne paraîtra

lundi prochain
Le comité fédéral de la Fédération

française des travailleurs du livre —
qui groupe l'ensemble des ouvriers
d'imprimerie, renouvelle son opposition
formelle aux décrets-lois du gouverne-
ment et demande aux ouvriers de la
presse de province de se joindre au mot
d'ordre de grève de 24 heures décidé
par le comité fédéral , jeudi matin.

En conséquence, aucun journal ne de-
vra paraître le 17 août sur l'ensemble
du territoire français.

Les mesures prises
pour parer à la grève

PARIS, 13 (A.F.P.). — A l'issue d'une
nouvelle conférence ministérielle qui
s'est réunie en fin de matinée, les pré-
cisions suivantes ont été communiquées
sur l'effor t  des pouvoirs publics pour
assurer l'activité du pays :

P.T.T. : Les communications télépho-
niques pour certains départements sont
accordées maintenant sans discrimina-
tions. La mise en place du dispositif
pour assurer les communications inté-
ressant le ravitaillement et les approvi-
sionnements médicaux essentiels est au
point.

Dans de nombreuses villes de provin-
ce, la distribution du courrier peut être
assurée. Une amélioration a pu être en-
registrée grâce à l'uti l isation du per-
sonnel mil i taire  et auxiliare.

Dans la journée de mercredi, d'autre
part , les liaisons aériennes se sont dé-
veloppées permettant d'atteindre tous
les chefs-lieux de département.

Travaux publics : La grève restant
quasi totale dans les chemins de fer,
l'effor t  se porte sur les moyens supplé-
tifs de transport routier. Trois mille
personnes ont déjà pu gagner la pro-
vince par ce moyen.

Un deuxième dispositif va être mis
au point pour le déplacement des étran-
gers.

Dans Paris même, les transports se
sont développés par renfort  de camions
militaires.

Ravitai l lement : Le ravitaillement en
denrées alimentaires est assuré norma-
lement. Le public est invité gar* les
pouvoirs publics à n'avoir aucune in-
quiétude à cet égard et à se dispenser
de recourir  à la constitution de .stocks.

Electricité : Le ministère de , l ' indus-
trie et du commerce déclare, qu'il n'y a
pas de nouveau délestage prévu en prin-
cipe, et que le service du gaz à pres-
sion réduite continuera à être assuré.

170 télégrammes ont déjà été
envoyés à M. Herriot

Hier sôii4, 170 télégrammes de députés
demandant  la convocation de'„ l'Assem-
blée nationale étaient  arrivés "à la pré-
sidence de la chambre. Il en faut  209 —
et confirmés par des lettres — pour que
la convocation ait lieu de droit.

La catastrophe des îles Ioniennes
( S U I T E  DE LA P R E M I È RE  P A G E )

Le premier ministre, le maréchal Pa-
pagos, a donné l'ordre à tous les minis-
tères d'organiser leur travail de ma-
nière à être en état d'alerte de 7 heu-
res du matin à 23 heures. Le maréchal
Papagos a également annoncé que le
gouvernement prendra des mesures pour
la reconstruction, dans les îles éprou-
vées, de maisons capables de résister
aux tremblements de terre.

Un communiqué
de la Croix-Rouge suisse
BERNE, 13. — La Croix-Rouge suisse

communique :
Les nouvelles reçues d 'Athènes au dé-

but de l' après-midi indiquent que les
tremblements de terre de la nuit ont
provoqué une grave catastrophe en
Grèce.

Plus de cent mille personnes sont
sans abri et p lus de mille ont dé jà  per-
du la vie. Les secours se sont immé-
diatement organisés et les sauveteurs
ont avant tout besoin de couvertures ,
de tentes sanitaires, de pansements et
de médicaments.

En collaboration avec, la ligue des so-
ciétés de la Croix-Rouge , la Croix-Rou-
ge suisse a décidé de fa ire  immédiate-
ment un p remier envoi destiné à la

nwrs/yMr/nrsss/ws/^^

Croix-Rouge hellénique. La Swissair a
spontanément o ff e r t  de transporter gra-
tuitement, dès hier soir, le matériel de
secours de la Croix-Rouge.

Plus d'un millier
de morts ?

ATHENES, 13 (A.F.P.). — Selon la
presse grecque, le bilan du séisme des
îles Ioniennes dépasserait mille .norts.
Il est cependant impossible de connaî-
tre encore exactement le c h i f f r e  des vic-
times.

Les habitants des îles éprouvées ne
connaissent pas un instant  de répit :
22 secousses post-sismiques ayant  eu
lieu entre S heures mercredi soir et 5
heures jeudi matin.

Selon certaines informat ions, six vil-
lages de Céphalonie ont entièrement
disparu et certaines parties de l'île s'af-
faissent.

Le tremblement  de terre de Corinthe,
en 1928, considéré alors comme le plus
violent que la Grèce ait connu , avait fait
76 morts.

G RM N E T  DU j o-sm
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Mara , fille sau-
vage.

Palace : 20 h. 30. Jofrol et Merlusse.
Théâtre : 20 h. 30. Le soleid se couche à

l'aube.
Rex : 20 h. 30. Conquérants.
Studio : 20 b. 30. Fanfare d'amour.

vsr/ivr/Sjiyj t'j 'sjtjrj 'r̂^

Les impressions
d'un Nenchâtelois

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Nous étions sept à f a i r e  le voyage:
quatre Amér icains, deux Français , nous
même et le c h a u f f e u r .  Le toit de sa ma-
chine était surchargé de bagages et le
minuscule autocar tanguait an p eu sur
la route.

Le conducteur n'avait dormi que deux
heures la nuit précédente et tombait de
sommeil. Il f a l la i t  lui parler pour qu 'il
ne s'endorme pas à son volant. Parfois ,
néanmoins, sa tête s'inclinait dangereu-
sement... Il fa l la i t  lui parler plus f o r t .
Il  prenait  une ou deux p ilules pour se
tenir éveillé et roulait de p lus belle.

n^ /s 
J^J

Nous avons roulé ainsi toute la huit
et toute la matinée. Nous primes un pe-
tit, déjeuner à Dijon hier matin et arri-
vâmes à Genève à 13 h. 30. Le voyage
avait duré 15 h. 30 ! Inut i le  de dire que
nos jambes nous portaient à peine. Par
bonheur , la gare de Cornavin possède
une installation de douches que nous
avons mises à l'essai avec délices. Et
le b u f f e t  de cette même gare consentit
à nous servir à déjeuner  sans p ayer  :
sur la simp le promesse que nous atten-
dions un mandat télé graphique...

P. H.

ACTIONS 12 août 13 août
Banque Nationale . . 790.— d 790.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 730.— d 730.— d
La Neuchàtelolse as. g. 1180.— d 1180.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 212.— d 214.— d
Câbles élec. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
C&b. etTréf. Cossonay 2750.— d 2750.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1090.— d 1090.— d
Ed. Dubled & Cie S.A. 1298.— 1300.—
Ciment Portland . . . 2950.— 2950.— d
Etabltssem. Perrenoud 525.— d 525.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 355.— d 355.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M 1932 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3«> 1945 104.25 d 104.25 d
Etat Neuchât. 3% 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. 3V4 1947 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3% 1947 102.— d 102.— d
Câb. C'ortail. 4% 1948 103.— d 103.— d
Fore. m. Chat. 3*4 1951 102.10 d 102.10 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 101.75 d 101.75 d
Tram. Neuch. 3V'j  1946 102.— d 102.— d
Chocol. Klaus 3H 1938 101.50 d 101.50 d
Paillard S. A. 4% 1948 101.50 d 101.50 d
Suchard Hold. 3V4 1953 103.— d 103.25
Tabacs N.-Ser. 3*jï 1950 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1%%

Bourse de Neuchâtel

ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 13 août 13 août
SVt % Fédéral 1941 . . . 101.50 d 101.50 d
8*4% Fédér. 1946, avril 107.— 107.— d
3% Fédéral 1949 . . . .  106.10 106.— d
3% CF.F. 1903, dlf. . 104.75 104.60 d
3% C.F.F. 1938 . . . .  104.40 d 104.40 d

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1227.— 1225.—
Société Banque Suisse 1088.— 1089.—
Crédit Suisse 1100.— 1102.—
Electro Watt 1245.— 1240.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 834.— 835.—
SA.E.G., série 1 . . . 58-— 58.-—
Italo-Sulsse , prlv. . . . 119.— 119.—
Réassurances, Zurich 8000.— 8050.—
Wlnterthour Accld. . . 5675.— d 5700.—
Zurich Accidents . . . 8850.— 8850.—
Aar et Tessln 1230.— 1230.—
Saurer 1035.— 1035.—
Aluminium 2175.— 2180.—
Bally 824*— 821.—
Brown Boverl 1148.— 1145.—
Fischer 1142.— 1140.—
Lonza 940.— 945.—
Nestlé Alimentana . . 1666.— 1645.—
Sulzer 1925.— 1922.—
Baltimore 109 Va 110 *4
Pennsylvania 91 M. 92.—
Italo-Argentina . . . .  24 % 24 % d
Royal Dutca Cy . . . . 377.— 380.—
Sodec 28 y*. 29.—
Standard Oïl 316 y ,  318.—
Du Pont de Nemours 428 Vi 437.—
General Electric . . . .  314.— 322.—
General Motors . . . .  258.— 258.—
International Nickel . 179.— 178 *4
Kennecott 273.— 273.— d
Montgomery Ward . . 256.— 258— d
National Dlstillers . . 83.— 83 Yt
Allumettes B 51.— 51*>J4
V. States Steel . . . .  165.— 166 —

BALE
ACTIONS

Clba 3010.— 3010 —
Echappe 790.— 7!;>.--
Sandoz 3180.— 3167.—
Gelgy nom 2700.— 2680.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6480.— 6460.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudolse . . . .  840.— 837.50 d
Crédit Fonc. Vaudois 835.— d 837.50
Romande d'Electricité 557.50 555.—
Câblerles Cossonay . . 2790.— 2790.—
Chaux et Ciments . . 1090.— d 1090.— d

GENEVE
ACTIONS

Amerosec 123.— 123 y
Aramayo 10 Vi 10 W
Chartered 30 '/a 31.—
Gardy 215.— 210.—
Physique porteur . . . 305.— 299.—
Sécheron porteur . . . 478.— 482.—
S. K. F 258.— 257.— d

Bulletin de bourse

du 13 août 1953
Achat Vente

France 1.0414 1.08 V*
U. S. A 4.27 4.30
Angleterre . . . .  11.45 11.65
Belgique 8.15 8.35
Hollande 108.— 110.25
Italie 0.67 0.70
Allemagne . . . .  95.50 97.75
Autriche 16.40 16.70
Espagne 9.85 10.10
Portugal 14.60 15 —

Billets de banque étrangers

Pièces suisseB 37.—,'39.—
françaises 38.—/40.—
anglaises 42.—/45.—
américaines 9.—/10.—
lingots 4950.-W51O0.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàtelolse

Marché libre de l'or

du 13 août 1953
Demande Offre

Londres 12.16 12.21
Paris 1.24!', 1.25'i
New-York 4.28-*/ 3 4.281..
Montréal 4.32 i,i 4.33 H
Bruxelles 8.68 8.71V'.
Milan 0.69% O^O17,
Berlin 103.95 104.35
Amsterdam . . . .  114.95 115.40
Copenhague . . . .  62.85 63.10
Stockholm . . . .  83.90 84.25
Oslo 61.07 61.37

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâtelois

COUBS DES CHANGES

LA PIERRE SAINT-MARTIN, 14. —
Le corps du 'Sipèléologue français Marcel
Louibens restera au fond du gouffre de
la Pierre Sainit-iM'antin où. il est mont
l'année dernière, ont annoncé j eudi soir
le docteur Mairey et M. Casteret à leur
retour de Macères, où ils se sont lon-
guement entre tenus avec la famille Lou-
bems. Cel le-ci .s'est .rendue aux raisons
des spéléologues qui ont fait valoir les
risques que présente l'ascension du
corps.

Le corps de Marcel Loubens
restera au fond du gouffre
de la Pierre-Saint-Martin

ZURICH, 13. — Afin  de maintenir  un
tant soi peu le trafic des , voyageurs qui
çh,erçherit JJ, .se rendre en France, pen-
dant la grève des cheminots de la
S.N.C.F., les bureaux de voyage suisses
ont organisé un service d'autocars avec
la France. Des voyages réguliers sont
prévus entre Bâle et Paris, Genève; et
Lyon, Genève et Marseille, jusqu'à ' la
frontière espagnole et Genève - Paris.
Le premier car de touristes est arrivé
jeudi après-midi à Bàle, venant de Pa-
ris.

Service régulier d'autocars
entre la Suisse et la France

Ees Fêtes de Genève
vont avoir lieu

Du 14 au 17 août auront Heu les pro-
chaines Fêtes de Genève. Le thème de
cette année sera « La Suisse en musique » ,
et l'on verra accourir des quatre coins
de ce pays si divers , des groupes musi-
caux costumés, qut animeront les soirées
du vendredi et du dimanche. Comme la
tradition le veut, les après-midi du sa-
medi et du dimanche seront consacrées
aux corsos fleuris, tandis que la soirée
du samedi verra la grande fête do nui t
Illuminer la rade. Le lundi soir enfin,
aura Heu le grand concert de gala qui
marque la clôture des FtHos,

Communiqué*

Grand choix d'Apéritifs et
liqueurs do toutoi marques

AU CEP D'OR
W. G-asoUen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

DEMAIN, au marché
au CAMION DE NEUCHATEL

grande vente de
C H A N T E R E L L E S
du pays et étrangères

LEUBA. Téléphone 5 15 55

Paroisse catholique
de Neuchâtel

15 août , Assomption : messe à 6 heures
(Providence), 7, 8, 9 et 10 heures.
A 20 heures, compiles.

A Chaumont (Grand hôtel) : tous les
dimanches, Jusqu 'au 13 septembre,
messe à 8 h. 45.

CERCLE DE LA VOILE DE NEUCHATEL
Samedi 15

et dimanche 16 août

Régate-croisière
et course au trésor

Instructions affichées au port

Ce soir en nocturne «mVnaf ^ Ĵ.
Au Lido, dé s 20 h. 30, F *SÈÊ$sry\

WATER POLO t ^ WBienne I • Wjr
Red-Fish I 

^
JF

Bienne vétérans - ***3/[
Red-Fish vétérans >U

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T



Les semaines musicales internationales
de Lucerne ont débuté

Dans une ambiance unique de festival

A les retrouver "chaque année, tou-
jours florissantes , on mesure ce quii ,
sans elles, manquerai t  aujourd'hui à
la vie artistique de notre pays. Lu-
cerne possède main tenant  son am-
biance de festival: c'est quelque cho-
se qu 'elle a su peu à peu créer —
non sans diff icultés et sacrifices —
fait d'un mélange toni que de vie in-
ternationale, de beautés naturelles et
de haute  qualité musicale; c'est aussi
la présence de cet orchestre suisse
d'él it e, le meill eur que l'on puisse
entendre en deçà de nos frontières
et qui égale les plus réputés ensem-
bles de l 'étranger.

Car il y a festival s et festivals ; les
uns semblent fabriqués artificielle-
ment; d'autres au contraire nourris-
sent d'étroites a f f in i t é s  avec les lieux
où ils se déromlent , avec tel asipect
de la vie locale ou nationale , et ma-
nifestent telle aspiration profo nde de
la collectivité qui les organise.

Celui de Lucerne n 'est pas un pro-
dui t  d ' imitat ion.  Des circonstances
histori ques ont présidé à sa naissan-
ce ; et d'années en années , se sont
effermies son authenticit é, sa légiti-
mité et so.n originali té.  Ses amis se
comptent aujourd 'hui  par milllie.rs.
Et , comme le disait , avec une char-
mant^ simplicité , un des membres du
comité d' orga.nisation aux représen-
tant s de la presse : « C'est première-
ment pour les amis de la musi que —
le plus sûr fond de notre clientèle
— que nous faisons un festival. »

J^J I^J ,***

Il s'est ouvert au soir d'une jour-
née où la rade lucernoise , toute dé-
bordante de la savoureuse animat ion
du tourisme international , déployait
ses plus féeri ques attraits.

L'orchestre du Festival compte ,
cet été, dix ans d'existence, et bien
qu 'une partie de ses éléments varie
d'une saison à l'autre , le fond n 'en
demeure pas moins d'une qualité
toujours à nouveau .saisissante et
d'une étonnante souplesse d'adap-
tation.

Eugen Jochum , chef d'orchestr e à
Munich et à Beyreuth , conduisit le
premier concert 'avec une  flamme et
une sensibilité merveilleuses. L'Ou-
verture des Maîtr es Chanteurs —
éclatante entrée de festival , que
Wagner composa à deux pas d'ici —

et la lime Symphonie de Brahms
(la « Past orale » de Brahms) répon-
dirent d'emblée à notre attente
d'une musi que et d'une interpréta-
tion pleinement accordées à l'id ylli-
que grandeur et au charme roman-
tique de ce pays.

Le talent du jeune pianiste hon-
grois Geza Anda nous avait frappé,
il y a quelques années déj à, jouant
en privè^ chez Hermann Scherchen,
à Neuchâtel. Virtuose-né , mais au
sens complet et magnifique de ce
terme, il nous donna , du célèbre
Concerto en si bémol mineur de
Tschaikowsky, une exécution vérita-
blement ensorcelante, dont le pres-
tige s'éclairait encore de tous les
feux d'une  partie d'orchestre ruti-
lante et expressive à souhait - Si l'in-
térêt de l'œuvre n 'est pas constant ,
la bea uté des thèmes demeure d'une
prodigieuse séduction — sous les
doigts, s'entend , d'un pianiste aussi
exceptionnel et à travers le jeu d'un
orchestre à l'effectif aussi riche.

J.-M. B.
(A suivre)

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 13 août.

Température : Moyenne: 24 ,5; min.: 16,6;
mas.: 30,3. Baromètre : Moyenne: 723,3.
Vent dominant: Direction: sud. Force :
faible. Etat du ciel: Variable. Clair Jus-
qu 'à 17 h. 31. Puis nuageux à couvert.
Coup de tonnerre de 19 h. à 20 h. 30. Fort
joran de 19 h. à 20 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 12 août , à 7 h. : 429 ,49
Niveau du lac du 13 août , à 7 h. : 429.47

Température de l'eau 22°

Prévisions du temps. — Valais : beau
à nuageux, quelques orages locaux Isolés.

Nord des Alpes, nord et centre des Gri-
sons: ciel par moments nuageux ou cou-
vert mais généralement temps ensoleillé.
Dans l'après-midi , orages locaux surtout
en montagne. Un peu moins chaud.

Sud des Alpes et Engadine : ciel serein
è. peu nuageux. Chaud.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Mort du doyen
du notariat suisse

Il fut  naguère préfet de la Broyé
M. Jules Emery, doyen de la chambre

des notaires du canton de Fribourg, est
mort hier après-midi dans cette ville.
Il était né le 5 juillet 1862. Après avoir
été magistrat — il avait été préfet de
la Broyé, dont il était originaire — il
avait ouvert à Fribourg une étude de
notaire. Il exerçait encore sa profession
et était, sans doute, doyen du notariat
suisse.

JURA VAUDOUS

SAINTE-CROIX
Arrestation d'un voleur

Depuis un certain temps déjà , un en-
trepreneur de la place constatait la dis-
parition de marchandises et outillage
divers. Des recherches entreprises der-
nièrement  ont permis à la gendarmerie
d ' ident i f ier  l'auteur de ces délits , un
employé de l'entreprise , qui a reconnu
de nombreux vols représentant une va-
leur de plus de 1000 francs.
i*imv*%6rït*i!*obt*iii**oitJM**9*Mê*HiOJ}*tjnm**m*m

Les douaniers des Verrières
ne se sont pas mis en grève

Des taxis parisiens
à la frontière

Notre correspondant des Verrières
nous télép hone :

A la fin de la journée de jeudi , qu 'on
attendait avec une certaine perplexité ,
on ne signale aucun changement à no-
tre frontière. La fumée de la locomotive
française manque toujours au ciel de
notre gare.

A la douane route , le service s'effec-
tue aussi normalement du côté français
que chez nous. Des Belges et des An-
glais passant jeudi aux Verrières disent
qu 'il n 'en est pas de même dans le nord ,
où ils ont pu entrer sans formalités
douanières.

Un fait à noter cependant: des taxis
parisiens ont amené des voyageurs jus-
qu 'aux portes de la Suisse. En temps
normal , ils se contentent de les conduire
à la gare de Lyon !

{ Ifl VILLE ""

AU JOUR UE JOUR

Inf luence des couleurs
sur notre humeur

A propos de notre petite chroni-
que concernant l ' influence des cou-
leurs sur notre humeur, nous avons
reçu une lettre d'un lecteur qui nous
signale qu 'une fabr i que établie à
l'étranger et où il a travaillé
possède un laboratoire qui a étudié
ce p hénomène.

C'est ainsi qu 'on a fa i t  travailler
des employés dans diverses p ièces
maintenues à température rigoureu-
sement égale et peintes les unes en
orange , en saumon, en rouge clair,
les autres en bleu et en vert. Dans
les premières, le personnel était tou-
jours à l'aise, dans les secondes, les
gens avaient f r o i d .

L' exp lication serait la suivante :
les ' couleurs chaudes (rouge , orange ,
jaune )  créent une légère excitation
sensorielle, qui elle-même active la
circulation du sang. Les .couleurs
f ro ides  (vert et b l e u)  sont an con-
traire calmantes et sédatives ; avec
elles cesse la pet i te  accélération du
pouls , la très légère f i èv re  nue crée
la p ercept ion du rouge ou du jaune.

C'est pour ce moti f  que les cham-
bres des cliniques — et aussi des
maisons de repos — sont gènêrale-

NEMO.
ment peintes en bleu clair

Le tribunal de police a siégé hier
après-midi soùs la présidence de M.
Houriet , assisté de M. Perret , commis-
greffier. Quel ques infractions à la loi
sur la circulation ont été punies
d'amendes.

Au tribunal «le police

AUX MONTAGNES |
LA CHAUX-DE-FONDS

Derniers honneurs
à la centenaire

(c) Jeudi après-midi , les derniers hon-
neurs ont été rendus à la vénérable
doyenne de la Chaux-de-Fonds, Mme
Emma Evard-Sterchi , décédée dans sa
cent unième année.

Au crématoire, le pasteur Roger Lu-
ginbiihl , en présence d'une foule nom-
breuse et recueillie , a rendu hommage
aux qualités de la défunte.

LA VUE DES ALPES
Un vieillard renversé

par une moto
Mercredi , à 19 h. 35, un piéton âgé de

75 ans, quii traversait la poule près du
sommet de la Vue-des-A'lipes, sur le ver-
sa'n.t nord , a été renversé par une moto.
Cet accident est dû à l'hésitation du
piéton qui , au lieu de poursuivre son
chemin , revint en arrière. Souffrant
d'une fracture de la chevi llle ga.Uiche, de
contusions a.u visage et au poignet droit ,
le vieillard a été transporté à la clini-
que Mont 'bniil.lan it , à la Ghaux-de-Fonds.

LA SAGNE
Un accrochage

(c) Hier à 17 h. 30, un ouvrier de la
Fabrique de balanciers réunis , M. F. M.,
quittait en moto le paire de l'us ine  pour
reipren .d.re la route cantonale quand il
entra en collision avec une fourgonnette
de ila Chaux-de-Fonds, venant des Pon.ts-
de-Mairtel .

Le conducteur de la moto s'en est
tiré avec quelques plaies superficieilles,
ce qui est un miraiole. Il a pu regagner
son domicile par ses propres moyens. La
moto a subi d'importants dégât».

VIGNOBLE

AUVERNIER
L'enquête sur l'incendie

d'avant-hier a abouti
L'on apprend que l'enquête sur l'in-

cendi e d'avant-hier à Au.vernier a abouti
et que les causes sont élucidées. Mais
l'on ne peut rien encore communiquer
officiellement, car le raipport ne sera
transmis que ce matin au jug e d'ins-
truction.

A ce que nous croyons savoir cepen-
dant, la cause ne serait qu'aocidentelile.

PESEUX
Visites d'outre-Jura

(c) Un comité présidé par M. C. Dubey,
conseiller communal , est en plein tra-
vail pour recevoir au début du mois de
septembre, l'a Harmonie municipale > de
la ville de Beaune , musique officielle
de cette cité bourguignone , qui viendra
donner ici deux grands concerts.

Forte de 120 exécutants , cette pha-
lange sera reçue chez les particuliers
et fera une excursion dans la région
le dimanche matin.

RÉGIONS DES LACS

BIENNE
Au tribunal correctionnel

(e) Jeudi, le tribunal correctionnel a
oondia.mné E. T. à 8 mois de prison avec
sursis et aux frais de la cause pour
atteinte à la pudeur d'une petite fille.

Iil a infiligé um an de prison à R. W.
pouir faux et abus de confiance. Le pré-
venu devra en outre payer 517 fr. de
frais.

Un cycliste blessé
(c) Jeudi soir , un peu avant 6 heures ,
une collision s'est produite entre un
cycliste et un trolleybus. Le cyciliiste,
blessé, a dû être hosp italisé.

Quelle chaleur !
(c) Une chaleur étouffante règne ces
jours en ville. Et la température maxi-
mum de l'année : 31 degrés à l'ombre,
a été enregistrée jeudi.

Le stationnement des autos à Neuchâtel

Voici une photographie de la place Piaget, un jour de semaine. Et dire que
certains projet tent  de construire un bâtiment sur cette place qui rend, jour
et nuit , d'inappréciables services aux automobilistes. Où devraient-ils ranger

tous ces véhicules ? ,„. t „, . ,(Phot. Pierre Izard, !

Du développement du Technicum
et de quelques réflexions

sur les vacances horlogères

BILLET CHAUX-DE-FONNIER

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

L 'action entreprise par la direc-
tion du Technicum neuchâtelois
pour attirer de nouveaux élèves , se
révèle efficace et utile à l'industrie
horlogère. C'est ainsi que durant la
dernière année scolaire , l'école
d'horlogerie a été f réquentée  par
285 élèves , répartis comme suit ;
31 élèves techniciens, 31 élèves pra-
ticiens, 34 rhabilleurs, 9 remonteurs-
acheveurs, 26 rég leuses, 12 élèves
pour le cours de connaissances gé-
nérales horlogères et 23 élèves spé-
cialistes en instruments. En outre ,
4,9 jeunes garçons et jeunes f i l l e s
fa isan t  leur apprentissag e en fabri-
que ont reçu des leçons de théorie
d'horlogerie , de technologie et de
dessin technique. Septante .élèves
ont également suivi les cours du
soir.

L'habile propagande dirigée par
M. Louis Huguenin , directeur géné-
ral , porte ses f ru i t s .  En éveillant
l' attention du public sur les avanta-
ges que p rocure un sérieux appren-
tissage , elle vise en même temps à
rajeunir les cadres horlogers. Cette
relève par de jeunes forces  constitue
un élément cap ital pour l'avenir de
notre belle industrie.

Il est ainsi heureux de constater
que le cri d'alarme lancé par les
autorités a été entendu. Il est vrai
que d 'importants sacri f ices  f inan-
ciers sont maintenant consentis pa r
les syndicats patronaux qui accor-
dent la gratuité de l 'écolage et de
l' outillag e aux nouveaux élèves.
Cette action sociale permet aux en-
fan t s  de famil les  modestes de s'as-
surer un bon métier pour l'avenir.
Il est inutile de dire , pensons-nous ,
qu 'un bon horloger , connaissant
parfai tement  toutes les parties de la
montre, gagne largement sa vie. Les
salaires réalisés par le perso nnel
qual i f ié  constituent souvent un su-
jet  d' envie pour d'autres professions.

La f i n  des vacances horlogères c
vu la ville reprendre sa ph ysiono-
mie habituelle. Pendant deux semai-
nes, elle sembla presque déserte et
abandonnée par la population qui
s'en était allée chercher ailleurs, au
gré de ses goûts et de ses aspira-
tions , le repos et des impressions
nouvelles. U est évidemment d if f i -
cile de dire combien de gens par-
tent , tant les moyens de locomotion
sont variés. La statistique dressée
par un commerçant permet néan-
moins de se fa ire  une idée au sujet
des absences de la clientèle de son
quartier pendant cette heureuse dé-
tente : sur cent septante-cinq ména-
ges , cent vingt et un ont renoncé
totalement à la livraison de leur
lait , cinquante-quatre partiellement
à la suite d' absences dans la famil le;
pour quinze seulement, elle n'a pas
varié.

Il est incontestable que le nombre
des gens dont la situation matérielle
permet un séjour dans les hôtels
s'élève à p lusieurs milliers. La jeu-
nesse qui bénéf ic ie  en p remier lien
de la prospérité économique repré-
sente une part importante de ceux
qui accomplissent un séjour à
l 'étranger , alors qu 'il y a vingt-cinq
ans , ce privilège n'appartenait sou-
vent qu 'aux gens d'àqe mûr.

La vogue des vacances , avec les
dé parts qu 'elle entraine , laisse cer-
tainement nn peu l'impression que
dans une ville comme la Chaux-de-
Fonds , l'argent coule à f lo t s .  Il f a u t
cependant se détromper à ce sujet.
Comme partout ailleurs , une misère
par fo i s  cachée existe bel et bien.
En 1952, les services sociaux ont
eu à s'occuper de p lus de mille
quatre cents cas d' assistance , repré-
sentant une dépense dé passant le
million. Si , dans son ensemble, la
population qagne sa vie. la situation
matérielle de certaines classes socia-
les, comme celle des vieillards par
exemp le, est encore loin d'être sa-
tisfaisante.

Fracture du crâne
(c) Dans la nuit de mercredi à jeu di,
à 2 heures, l'ambulance munici pale fut
appelée à la fabri que de ciment de Reu-
chenette, pour transporter à l'hôpital
un ouvrier qui , atteint à la tête par une
p ierre, souffrait d'une fracture du crâ-
ne.

A l'Hôpital de district
(c) Cet établissement hosp italier a tenu
ses assises annuelles jeu di en la grande
salle de l'Hôtel de Ville , à Bienne. De
nombreux délégués des communes ga-
rantes ont pris part à cette assemblée.
Dans son rapport , le président de la
commission d'administration , M. A. Fa-
wer, a relevé le développement de l'ins-
titution.

Cet hôp ital qui vient d'inaugurer de
nouveaux bâtiments dont le coût de
construction a été de 6 millions et demi
de francs compte actuellement 336 lits
pour adultes ct 44 lits pour nourris-
sons. Il a accueilli en 1952 5749 patients
représentant 95,686 journées de soins.
Le compte exp loitation présente aux
recettes un montant de 1,926,379 fr. et
aux dépenses 1,947 ,229 fr. L'excédent
des dé penses est ainsi de 20,850 fr. Le
rapport annuel et les comptes 1952 ont
été ratifiés à l'unanimité par l'assem-
blée.

Le feu aux gadoues
(c) Mercredi soir, la section de p iquet
des sapeurs-pomp iers a été appelée à
lutter contre le feu qui s'était déclaré
— vraisemblablement par suite de la
chaleur — dans les gadoues de la ville.
Et ce n'est qu 'à minuit  que l'incendie
put être maîtrisé.

ESTAVAYER
Camionnette contre scooter

Mercredi , à 15 heures environ , M. R.
M., lai t ier  à Estavayer , débouchait en
marche arrière avec sa camionnet t e ,
sur la route cantonale Estavayer-Font ,
à la sortie de la ville. Au même instant
arrivait , venant  de Font , M. A. T., con-
cierge , à Neuchâtel , p i lo tant  un scooter ,
sur le siège arrière duquel se t r ouva i t
sa femme. M. T. ne put éviter la ca-
mionnette et le choc fut très violent.

M. T. souffre de fortes contusions à
la jambe droite. Quant à Mme T., elle
s'en sort indemne. Après avoir été soi-
gné à l'Hôp ital de la Broyé, M. T. a pu
regagner son domicile en automobile.

VAL-DE-TRAVERS
¦à*—¦¦— —~~mmmmmm

Un orage violent
s'est abattu hier

sur le Va^l-de-Travers
(c) Après quelques jours qui furent
parmi les plus chauds de l'été — le ther-
momètre monta jusqu 'à 27 degrés — et
une atmosphère étouffante , un orage
d'une rare violence s'est abattu jeudi à
la f in de l'après-midi et au début de la
soirée sur le Val-de-Travers.

Pendant de nombreuses minutes la
pluie est tombée en véritables trombes
et fut  accompagnée d'éclairs , de forts
coups de tonnerres et de grêle. Par en-
droits , les rues et les routes ont été
bientôt recouvertes d'eau.

L'orage fu t  particulièrement intense
dans la vallée des Verrières et en direc-
tion de Mijoux. La pluie était si abon-
dante, que la visibilité était à peu près
nulle sur la route. Aussi plusieurs auto-
mobilistes durent-ils rouler avec une
extrême prudence pendant l'orage et
allumer leurs phares en plein jour.

Au milieu de la soirée , bien que la
pluie ait complètement cessé ct que lé
ciel se soit quelque peu rasséréné, l'air
avait fraichi , l'eau des rivières était
boueuse et le tonnerre continuait à
gronder.

SAINT-SULPICE
Un chien hargneux

(c) Une habitante de Saint-Sulpice,
Mme G., ancienne buraliste postale, con-
versait dans la rue, à Fleurier. Subite-
ment , un gros chien de race « berger
allemand » l'attaqua et la mordit pro-
fondément  à la cuisse ; les vêtements
furent  déchirés de part en part. La
blessure nécessita l'intervention du mé-
decin.

Les propriétaires de cette bête, belle
mais hargneuse , feraient montre de
prudence et d'égards envers autrui en
la muselant 1

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

Atterrissage forcé
Un avion de chasse « Morane » de no-

tre aviat ion mil i ta i re , a dû effectuer  un
atterrissage forcé, mercredi après-midi,
à Ressudens , près de Grandcour. Le
tra in  d' at terrissage s'é tant  bloqué ,
l'avion a été obligé de se poser « sur le
ventre »

Le p ilote se tire heureusement in-
demne de l'aventure , tandis  que l'appa-
reil a subi de gros dégâts. Il a été
transporté à l'aérodrome militaire de
Payerne.

LA VIE NATIONALE
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Monsieur et Madame
Raoul FRIEDLI, Joslane, Françoise et
Biaise ont la joie d'annoncer la nais-
sance de

Laurent - Raoul
13 août 1953

Maternité
Neuchâtel Saint-Biaise

Monsieur et Madame
Roger RYSER et leur petit Roland ont
la joie d'annoncer la naissance de
leur fils |

Christian - Georges
13 août 1053

Clinique de Crêt Fontainemelon

Monsieur et Madame
Robert BIANCHI-MEIER et Alain ont
la grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fils et frère

Dominique
13 août 1953

Maternité Rue du Pommier 5
Neuchâtel

Monsieur et Madame
Gérard DROZ-BALTISBERGER ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Thierry - Gérard
le 14 août 1953

Clinique du Dr Bonhôte
35, faubourg du Lac, Neuchâtel

SAINT-GALL, 13. — Deux jeunes
lions offerts à leur canton — pour le
150me anniversaire de son entrée dans
la Confédération — par des Saint-Gal-
lois établis en Afri que-du-Sud , sont ar-
rivés à Kloten , d'où ils ont été conduits
au jardin zoologi que de Zurich. Ils se-
ront transportés à Saint-Gall pour le
cortège du 22 août, mais seront rame-
nés ensuite à Zurich.

Deux lions offerts
à Saint-Gall

BERNE , 13. L'initiative pour la pro-
tection de la vieille ville de Berne a re-
cueilli 5380 signatures. Elle est donc
acceptée. D'après le règlement de la
commune bernoise, il faut recueillir la
dixième partie au moins des signatures
des électeurs pour qu 'une initiative soit
acceptée. Lorsque l ' ini t iat ive a été lan-
cée, la ville de Berne comptait 45,128
électeurs.

Pour la protection
du « vieux Berne »

+, M. Charles Rouvenaz, prébendier à
l'Hospice de Billens. âgé de SI ans, est
mort d'épuisement dans la forêt d"En-
nens, en rentrant à pied dans sa com-
mune, à Rue. On a retrouvé son corps
en partie décomposé.

+, Jeudi après-midi, un cycliste, M.
Pierre Bezzoll . 67 ans, maçon , domicilié à
Genève, circulait à la rue de Villereuse,
lorsqu'il fut happé et tué par une auto-
mobile dont le conducteur était en état
d'ivresse. Le coupable a été écroué.

Mercredi s'est ouvert à Edimbourg,
sous la présidence de M. J. Pilier , con-
seiller aux Etats de Fribourg, le 8me
Congrès international , d'enseignement
ménager, qui réunit quel que 1200 per-
sonnes venues de quarante pays. Le
congrès est placé sous le patronage
de la reine Elisabeth. Des allocutions
ont été prononcées par M. Piller et par
le directeur de l'éducation de la ville
d'Edimbourg. Les discussions rouleront
sur les problèmes de la formation des
professeurs d'enseignement ménager,
les méthodes de cet enseignement , les
carrières ouvertes par celui-ci et les
cours pour adultes. Le congrès durera
jusqu'au 18 août. ,

Le 8me congrès international
d'enseignement ménager
à Edimbourg est présidé

par un Fribourgeois

du Jeudi 13 août 1953
Pommes de terre . . .  le kilo —30 —.35
Haricots » —-80 1.—
Pois » —•*— -t *30
Carottes •*• —•— — -60
Poireaux verts » —-80 1.—
Laitues » —¦ *80
Cnoux blancs » —*—> — - 50
Choux-fleurs ¦ » —•— 1*50
Ail les 100 gr.—. .40
menons . le paquet— - -2501gn011S le kilo —70 —.80
Concombres » —.80 1.—
Pommes » —.30 1.10
Poires » —.50 1.20
Prunes » —.50 —.60
Pruneaux » —.—• —.60
Melon » —.— 1.30
Abricots » 1.20 1.40
Pêches » —.— 1-20
Raisin » —.— 1.50
Oeufs la douz. 3.50 3.60
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.17
Beurre de cuisine . . .  » —.— 8.50
Promage gras • • *> —•— 5-63
FromaRe demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre . . . .  » —.— 3.—
Miel » —.— 7.25
Viande de bœuf . . . .  » 5.— 7.—
Vache » 3.80 4.80
Veau •*> 6.— 9.—
Mouton a • . » 5.— 9.—
Oheval * 3.50 5.—
Porc » 8.— 8.—
Lard fumé » 7.50 8.50
Laid non fumé . . • • » —*— 7.50

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Le service des douanes est assuré par
la gendarmerie framcai.se au poste du
Col-ides-Roches où les douaniers font
la grève, cependant que le service sé-
dentaire (emp loyés de bureau), conti-
nue de travailler comme à l'accoutu-
mée.

On signale qu 'un train français est
arriv é à la ga.re du Locle mercredi soir
à 22 h. pour repartir hier matin à
6 h. 54 à destination de Besançon.

Les douaniers ont cessé
le travail au Col-des-Roche s

dont le foyer se trouve dans
la région de Saint-Ursanne
Le sismographe de d'Observatoire de

Neuchâtel a enregistré mercredi, à
22 b. 24' 04", un assez fort tremblement
de terre dont le foyer se trouve à une
distance de 43 kilomètres dans la di-
rection nord-nord-est , c'est-à-dire dans
la région de Saint-Ursanne. Il a été res-
senti , en particulier , à Moutier.

En outre, le sismographe a enregistré
plusieurs secousses provenant de la
Grèce. Elles étaient plus violentes que
les premières.

Notre observatoire enregistre
un tremblement de terre

La police cantonale a arrêté hier à
Neuchâtel les nommés A. M. et R. R.,
recherchés par le préfet d'Estavayer
pour filouterie d'auberge commise à
Portalban.

Ces deux individus , des récidivistes,
ont été conduits à Estavayer.

Double arrestation

Hier, à 10 b. 30, une collision s'est
produite aux Poudrières, entre un ca-
mion vaudois qui montait  la route en
direction de Vauseyon et le tram. Dé-
gâts matériels aux deux véhicules.

Camion contre tram

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Mademoiselle Rose Frossard , à Lau-
sanne ;

Monsieur eit Madame Paoul Matthey et
leurs enfants,  sur la Praz , Cuid r efin;

Mademoisell e Blanche Matthey, à
Genève ;

Mademoiselle Violette Matthey, à Pe-
seux;

Monsieur et Madame Jean Maurer -et
leurs enfants,  sur la Pra z, Gudrefin;

Monsieur et Madame Félix Maurer et
leurs enfanta, à Lugnorre, Friboung;

Monsieur et Madame Samuel Frossard
et leurs  enfants, à Balte ;

Mademoiselle Odette Frossand , à Neu-
châtel ;

les faimHll.cs Mat'tihey-de-.l'En.droit;
Mademoiselle Jeanne Berthoud, à

Lausanne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Auguste VACHER0N
leur bien oher papa , oncle, g.ranid-oncle,
beau-frère et paircnt que Dieu a rappelé
à Lui , le 13 août 1953, dans sa 88me
année.

J'ai combattu le bon combat ,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la fol.

2 Tim. 4 : 7.
L'ensevelissement aura lieu à Peseux,

samedi 15 courant, à 13 h.
Cuilte à ta chapelle Morave, à 12 h. 30.
Domicile mor tua i re :  Les Cimes A, la

Sailaz-Lausanne.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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La Direction et le Personnel de la
Fabrique de moteurs Ziircher & Cie S.A.
à Saint-Aubin, ont le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur Edouard SCHENK
leur fidèle employé et collègue depuis
38 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Aubin samedi 15 août , à 15 h. 30. Départ
de l'hôpital de la Béroche.

Madame et Monsieur Raoul Bauer-
Schenk et leur fils Denis, à Barcelone ;

Madame veuve Emilie Sehenk, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Ma dam e Wilily Sehenk et
leurs enfants, à la Chaux-de-Fonds ;

Mademoisell e Ne.Hy Schentc, à Paris ;
Mademoiselle Marguerite Sehenk, à

Londres ;
Monsieur Emil e Jackile-Schenk, à Bâle;
Monsieur et Madame Chartes Devaud,

à Serrières, leurs enfants et petits-eai-
fants ;

Monsieur et Madam e Arthur Devaud,
à Serrières, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Maurice Devaud,
à Colombier , leurs enfants et petits-
emfan.t'S ;

Monsieur et Madame Louis Devaud, à
Boudry,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont lia douleur de faire part du décès
de

Monsieur Edouard SCHENK
mécanicien

leur cher père , grand-père, beau-frère,
oncle et parent, enlevé à leur affection
a.près une courte et pénible maladie,
dans sa 64me année.

Saint-Aubin, le 12 août 1953.
Le soir étant venu, Jésus dit :

« Passons sur l'autre rive. »
L'ensevelissement aura lieu à Saint-

Aubin samedi 15 août , à 15 h. 30.
Culte pour ta famille à l'hôpital de

la Béroch e, à 15 h.


